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LEFH0ÜT
Le Président de notre Conseil d'Adminis
Ration a recu la lettre qui suit :
Mon cher Président,
Vous avez souvent lu dans la presse.
'OUdans des lettres particulier es, des
descriptions de « poilus » sortant des
tranchées ; on vous a dit leur allure
martiale ; on vous a vanté toutes les
mdles vertus iriscrites sur lews visages
résolus et / arouches ; on vous
même dépeint , non sans complaisance
leur air de « bandits » héroïques dü
d leur accoutrement extraordinaire
plus encore qu'a leur barbe et ff leur »
boue. J'avoue qu'a mon arrivée sar le
front j'ai été moi-même ahuri et im
pressionné par eet accoutrement qui
ne rappelait que de loin la tenue ré¬
glementaire.
L' autorité militaire, allant au plus
pressé, avait laissé chacun libre de
remédier comme il Ventendait a l'u-
sure de plusieurs mois de campagne
et surtout aux rigueurs de l'hiver ; ou
du moins chacun était-il libre de com¬
pléter les distributions de l'habille-
ment sans se préoccuper de « l'ordon-
nance » que respectaient d'ailleurs fort
peu tous les amis « jeunes soldats »
qui ont rendu taut de services alors.
Le résultat a été que seule la capote
restait le signe distinctif du soldat
frangais ; il est vrai que la capote, in¬
commode et confortable, manteau de
pluie et robe de chambre, unique au
monde, est sa gloire propre 1 Pour
le reste, c'était lerègne de la fantaisie
la plus complete, el il est vrai que le
pantalon de velours (parfois de velours
a ramages !), le tricot de laine, le
passe-montagne, le cache-nez, le bon¬
net, le tout ayant dêja subi bien des
intempéries, donnaient a beaucoup de
nos territoriaux hirsutes, des allures
de brigands que l'on n' aimerait pas
rencontrer au coin d'un bois — sur¬
tout si on était un honnête prussien 1
Mais tout cela c'est dêja de l'histoire
ancienne et ce que je voulais vous dé-
crire aujourd'hui c'est le nouvel aspect
dlan régiment entrant dans les tran¬
chées ; cela nemecoütera d'ailleurs pas
beaucoup de peine car je ne mettrai
pas votre imagination en Jrais : re-
gardez simplement le défiler dans
nos rues du Havre dans sa plus belle
tenue de campagne. . . a moins cepen-
dant qu'a l'arrière vous sqyez plus
arriérés que nous, car nous /sommes
vêtus a la dernière mode, bleu de ciel,
Capote, pantalon, képi.
Je ne discuterai pas sur les mérites
compares de la nouvelle tenue et de
Vancienne ; celle-ci a certainement
pour elle les mérites sentimentaux qui
s'attachent a l'habitude et a la tradi¬
tion ; les anciens se trouvent un peu
marris d'être si « bleus »; cepenaant
cela ne leur déplait pas de faire le
jeune homme sous cette nuance avaa
tageuse ; le r ester a-t- elle longtemps ?
J' én doute, car elle est bien salissante
pour les tranchées, mais l'essentiel,
n'est-ce pas, c'est qa'elle soit moins vi¬
sible de loin. Quoi qu'il en soit, avec
le mois de mai, les hommes comme les
arbres se sont trouvés revêtus d'une
nouvelle parure et je suis sur que
l'aeil d'un peintre aurait noté avec fer-
veur cette rencontre Jortuite, donl j'ai
été le témoin hier, d'un flot mouvant
de capotes bleu ciel se déroulant sur
un fond d' arbres en fleurs ; spectacle
de printemps par excellence, spectacle
plein de toutes les promesses qui sont
dans 1'air en cette saison bénie 1
Et en voyant passer ce régiment, je
me demandais si vraiment nous étions
sur le front ; cette fois, ce n'élait plus
comme a mon arrivée ; je le trouvais
trop beau, trop Jrais, trop correct pour
ia guerre; tambour-major en tête,
équipements impeccables, cheveux cou¬
pés courts, nos soldats défilaient pres-
que comme s'ils sortaient de la ffbotte »
de la caserne pour une revue de pa¬
rade. Seule la barbe de beaucoup d'en-
tre eux indiquait qa'ils étaient encore
des «.poilus » ; car la barbe est sacrée et
son maintien avec la tenue a été sanc-
tionné par un ordre du jour récent de
notre gênéral. se terminant par ces
mots mémorables : « seul le poil dans
la main est interdit 1 »
Ne trouvez-vous pas, mon cher Pré¬
sident, que c'est une des choses les
plus rècon for tantes que nous puissions
Voir ; cette armée qui se rajeanit, en
dépit même du temps écoulé depuis
qu'elle est sur la brèche ? tQela prouve
sur le vif que ces mois de guerre , an
lieu de nous écraser sous le poids de
toutes les charges qu'ils représentent,
ont laissé a notre intendance la lati¬
tude de tout organiser en temps vqulu,
que la situation êconomique de notre
pays est aussi bonne que possible puis-
qu'on peut dire, sérieusement cette
fois, qn'il ne manque pas un bouton
de guêtre a nos soldats. II semble que
plus la guerre dure, plus notre « ou¬
tillage » se perfectionne a tous égards
au Uep de s'user et, par conséquent,

plus nos ressources augmentent pour
y subvenir. Si nous songeons a la pé¬
nurie de plus en plus grande dans la-
quelle VAllemagne est plongée par le
blocus qui se rasserre autour d'elle,
nous ne pouvons pas ne pas avoir la
certitude que le temps a travaillé pour
nous etque notre patience sera bientot
récompensée par la victoire de nos
armes toujours fraiches sur les amies
faüguêes de l'ennemi.

O.-J.

BilaHipialaMwie
M.CharlesRivet, correspondentparticulierdu
journal le Temps,adresse a ce journal la note
suivante:
Sur Sa rive eir&ite etu Nieme t»

Pelrograd,16mai.
La journée d'hisr sur la rive droite da
Nieraen s'est signalée par deux nouveanx
échecs pour les Allemands. Au prix de
grander pertes l'ennemi essaya sans snccès
de reprandre par des attaques nocturnes et
au matin, par una colonne d'enveloppement
la positiondeChavli,bate de son occupation
momentanée de la ligae Lfbau-Vilna. Cet
échec se donblait par la parte d'una autre
base plus au Sad, le village d'Eyragola, can
tre des troupes da couverture allemandes
disposéesa Rossienne, et le long de la Don
bissa, afin d'assarer éventueilemeat ia
retraite.
Eyragola, dont la prise est regardée com
me trés importante par les autorités militai
res rnsses, qni la comparent 4 la victoire de
Janichek, se trouva 4 qaarante kilomètres
au Nord-Ouest da Kovnoet 4 trente kilomè¬
tres au Sud-Est da ttossieane.
Les troupes alietmrades délaites è. Chaivi
et a Eyragola se railient actuellement vers
la cbaussie de Taurogen, entre les villages
Kontje et Keimo. II ne reste plus d'ennemis
dans touts la contrée a rast de la Donbissa
An Nerd, sanf dans la région córière, les
deriuères arrièrws-gardes aïLomaiwies out
repassé les froatières da gouvernement de
Gnarlande. LaHgnede Libau4 Vilna est de
nouveau anx mains de nos alliés, et le
fcraficentre Mouraviovo et Radzivilichkia
repris.
Depuishier, on déiivre è Riga des billets
jnsqn*aMouraviovo.Ons'attend k voir éva-
cner Rossiecne par i'eaneoai.
Qaoiqn'au coors des derniers événements
les Allemands aient été ohiigés d'envoyer
daas fes provinces bakhpies de nonvetles
réserves vennes de farrièra.il is ruble cepen¬
dant que leur situation après ieurs deraiers
ravars Ie3 farcera a se repliar vers la cöte
qu'ils devront ren forcer a Usveuleat com
server Libau.
Onanaosce, d'antre part, qn'tis cunstr ai-
sent fébrüetnsKt un chemin de fer k voie
étroiie de Bemel a Libac. Oa mande que
»s cette d^rniéra vilte. il ne reste plus que
15,000habitasts sur 90.000,Les autres se
sont rétegiés dans les autres gouvernements,
Im Cnvaterie allemande
On sait que presque Ia totaiité de la cava
Ierie allemande se trouve sar ie front orien¬
tal, oü elle est plus utile que daus la guerre
de tranchées du front occidental. Dans ces
conditions, on croyait que sa grande quan-
tité permettait è l'état-major allemand d'en
distraire une partie, si la aécessitait s'eu
présent»it sur un nouveau front.
Or, les privonniws faits ces derniers jours
prés de Ghaviiracontent que toute la cava¬
lerie opérant dans les provinces baltiques
est nouvellement arrivée du front beige et
qu'en général l'Allemagnemanque de che-
vaux.
Ace sujet, les milieux militaires rappel-
lent que lors da l'incursion rasse dans la
Prusse Oriëntale, au commencement des
hostilités, nas alliés emmenèrent avec enx
tons les chevaux du pays avant que l'état-
major allemand ait eu le teraps d'opér*r des
réquisitions, et l'on sait qne la Prusse Orien
tales fournjt des cheraux dans le rapport de
douze par kitomètre carré, alors que sur le
reste du territoire on ne trouve que sept
chevanx par kiiomètre.
D'après les chiffres aileraands, la randon-
née ross •sur Koenigsberg priva nos enne-
mis de 60,000chevaux.

En CattrlameSe
Les Allemandsont trouvé pour leur avan¬
ce, lenrs réquisitions et leurs déprédations
dans les provinces baltiques des guides ex
cedents qui counaissaient la langue du pays
qui est en Courlande, le letton, la topogra-
phie, et, trés exactement les ressources agri-
coles, voire même les i'isponibilités en ré-
i'Oitesde chacun des propriétaires. Ges gui¬
des étaient des compatriotes établis avant la
guerre dans la contrée ou bien des barons
baltes eux-mêmes sujets rnsses dout qnel-
ques-uns ont montré la plus extréme nrba-
nitó envers l'ennemi. Aussi le mot d'erdre
avait-il été donné jusque dans les journaux
de Berlin de se ménager ces bonnes volon-
tés. La population aborigène a fait preuve
au contraire d'un lonable patriotisme.

JEt* iSalicie
11semble se confirmerque l'avance austro-
ailemande en Galicieoccidentale est déüniti-
vtment eurayée. Nos alliés se reiranchant
devant la ligne fortifiéedu Sao. L'opéraiioa
da Dounaïmzleur a livré une bande de ter¬
rain de 30 kilomètres en une contrée dont
au point de vue militaire Berlin niait tonte
la significationlors des progrès des Rnsses
sur ce front. Ainsi la mission confiée au gé¬
néral vonMackenzenconsistaut k percer les
lignesrnsses fut loin d'être réalisée malgré
sa prodigafitéen vies humaines.
Le groupe russs de Loupkof a joué an
cours de la bataiile Vistule-Garpathesle röle
prépondérant. Abandonnant ses positions
sur le défilé dont l'importance stratégiqne
ne subsistait plus pour nos alliés, ce groupe
attaqua sur le flaac droit les masses de von
Mackenzen qui ne parent ainsi forcer ie
centre russe.

Eu Bultovlue

On s'abonne également, SANSFRAtS, dans tons les Bureaux de Paste da France

LA GUERRE
SSC5' jotx'FiPsnEarfiï

COMMUNIQUES0FFICIELS
Paris, 16 mai, 15 heures. I l'ennemi a fait exploser une mine en

En Belgique, l'ennemi a prononcè j airière da notre première ligne. Huit
cette nuit trois ccratre-atfcaques contrei c°mp0gniss allemandes sa sont aus-
Steenstraete ot sss environs. La troi. précipitées sur nos positions et
sième s'est produite au lever du jour, ont Pr^s pied dans le saillant ; nous
et a été particulièrement violente. Lss . avons immédiatement contre-attaqué
assaillants ont été repoussés et ontij et reconquis une partie du terrain

Nosalliés progressent en Bukovine snr nn
front de plus de soixante kilomètres qui
dénote la présence d'une grande quanlité de
forces rnsses. L'étendue du territoire enlevé
k l'ennemi dépasse déjè le double de ce qui
fut perdn entre la Dounaïetz et Ie.San. En
pias, si les Aastro-Allemands sont définiti-
veraent butés k la barrière dn San, en Buko¬
vine, l'ennemi en déroute n'a pas de üRiie
naturelle k laquelle il puisse s'accrocher
dans sa retraite pour tenter d'arrêter les
progrèscontinusdesRassei

subi de grosses pertes
Nous avons pris hier six mitrailleu¬
ses et lance- bombes.
Au Nord de la Bassée, entre Riche-
bourg-Lavoué et la Quinque-Rue, les
troupes britanniquss ont enlevé cette
nuit plusieurs tranchées allemandes.
[Richeboarg-Lavoué,sur la routede la Basséea
Estaires,a 4 kilomètresde la BassëeJ.
Au Nord d'Arras, on s'est battu
toute la nuit avec acharnement.
Sur les pentes Est et Sud de Lorette,
un dur combat a coups de grenades
nous a permis quelques progrès.
A Neuville, l'ennemi a cherché en
vain a nous reprendre les maisons
dont nous nous étions emparés dans
la journée. II n'a pas pu reconquérir
non plus les tranchées que nous lui
avions enlevées a l'extérieur du vil¬
lage.
Sur le reste du front rien a signaler.

Paris, 23 heures.
Dans l'après-midi d'aujourd'hui,
nous avons repaussé a Steenstraete,
avec plein succès, une quatrième
contre -attaque allemande ; nous avons
conservé toutes les positions con-
quises faiar et consolidé netre gain
dont le violent effort souligne l'im-
portance.
Plus au Sud, las troupes britanni-
ques ont infligé aux Allemands un
sérieux échec. Eiles ont enlevé au
Sud-Ouest de Richebourg-Lavoué un
kiiomètre de tranchées.
En même temps, au Nord-Est de
Festubert. elïes se sont emparées de
quinze cents mètres de tranchées,
Cette seconde attaque a ensuite pro-
gressé dans la direction de Quinque-
Rue, et, sur un front de six cents
mètres, a gagné quinze cents mètres
en profondeur. Les pertes allemandes
sont trés élevées.
Le progrès des troupes britanniques
continue.
Dans le secteur, au Nord d'Arras,
nous avons paursuivi diverses actions
destinóes a consolider notre nouveau
front en chassant l'ennemi de quel¬
ques points oü il est resté accroché.
Nos troupes font preuve dans cette
lutte pied a pied d'une énergie tenace.
Nous avons gagné deux cents mè¬
tres sur l'éperon qui descend du pla¬
teau de Lorette vers la sucrerie de
Souchez. Nous avons enlevé de nou-
velles maisons dans la partie Nord
de Neuville ; fait exploser un ballon
captif allemand a l'Est de Vimy ; fait
bombarder par nos avions la gare de
Somain.

nn chef-lieu de canton, è 10 kil.

perdu en faisant soixante dix-sept pri-
sonniers, dont trois ofEciers.
Dans la journée, nous avons pro'
noncé une seconde contre-attaque.
Gette contre attaque, menée avec
beaucoup d'élan a la bsïonnette et
coups de grenades, nous a rendu la
totaiité de la position. L'ennemi a subi
des pertes énormes con sta tées par
nous avee certitude ; dans les tran
chées et sur les parapets nous avons
en effet trouvé plus de mille cadavres
allemands.
Nous avons fait d'autre part trois
cents prisonniers, dont neuf officiers,
et pris six mitrailleuses.
C'est done la presque totaiité de
i'effectif d'attaque qui est resté entre
nos mains ou sur le terrain.
[Ville-sur-Tourbs,chef-lieude canton du dé¬
partementde la Marne,a 16kil. de Sainte-Meae-
hould].

EN ITALIË
Le MinistèreSalandra
reste au Pouvoir

La courte crise a eu Ie dénouement que
l'on prévoyait : le roi demande a M. Salan¬
dra de garder le pouvoir. Regardant plus
haut et plus loin que I'obscure stratégie
parlementaire, Victor-Emmanuel III s'est
inspiré de l'iutérêt national, des traditions
de la maison de Savoie, du sentiment po¬
pulaire, plus lucide que la vue des politi-
ques. Derrière les manifestations d'af
rence impulsive et passionnée, le sonve
rain a démêlé la volonté calme et réfléchie
des classes qui ont de tout temps dirigé le
mouvement du Risorgimento: les universi-
tés, le monde intellectuel, la bourgeoisie,
les représentants de la loi et du droit.
Ceux-la sont descendus dans la rue avec le
people ou sont montés au palais, portant le
voeudes deux villes historiques de la gran¬
de époque de l'indépendance. Milan et Ve-
nise. Les descendants de ceux-la qui ont
commencé le Risorgimento demandent au
roi de le couronner aujourd'hui. Le petit-
fils de Victor-Emmanuel II a écouté ces
voix.
LaDéiaissionrefusée

Rome,16mst.
Unenoteofficiellefait connaltreque Ie
roi n'a pasaccepléla démissiondu minis¬
tèrequiresteentièrementenfouctions.

losqueiies Turin, Brindisi, Udme, Palerme,
Trapani, Cata.ne,Gaitanisetta,Locoé,Cesenzf
et Syracuse.

AuprincadeBülow
Dans laSecoiode Milan le céièbre historiea
GuglifclmoFerrero est 1'interprète éloquenl
du sentiment popnlaireè Romeet druis toutt
l'Italie au sujet des »isée3 aliemaudos et dei
menée3de ses agents de baat ou de moindri
vol. II écrit ;
« Leprince de Büiowa tenté de renvorsst
nn gouvernement légal qu'il savait inacces¬
sible è ses propositions Ge sont Ié des mé
thodes dont la diplomatie allemande se seri
4 Constantinople et k Téhéran, et dont elb
se servait k Fezavant que le Maroc'füt placé
sous Ie protector,u de la France. L'am^as-
sad^'urqui aurait fait dans une capitaie ea-
ropéeaoe quelconqiie ce que M. de BiFow8
fait k Rome aurait dit être rappelé immédia»
tement sur la demaode de la puissanca aa-
prés de laquelle il était accrédité. Gettecriaa
formidable devra decider 4 la facedn mon¬
de si l'Italie est dtsposée 4 tolérer que It
diplomatie allemande la traite comme 1(
Turqnie, Ia Perse et le Maroc,et ne fasse paf
de distinction eotro Rome et Byzance.»
Mouvsmeniadatroupes

daasl'ItalieduNord
Les envois de troupes dans l'Italie du Noré
continuent. Lesjournaux parai3sent s'attea-
dre 4 des événements décssifs.

L'EzodsdesAu3tro-Hcagrols
L'ambassada d'Autriche-Hongrie4 RomsM
ordonné aux sujets anstro-hongrois habitant
l'Italie de se tenir oréts 4 partfr au premier
avis.
Lé Giornaled'Italia assure que, dèsaujour-
d'hui, un grand nombre de sujets austro-
hongrois quitteront l'Italie.

4®*

OMcialReportof tlie
FrenchGroverameHt
May, 16. — 3 p. m.

In Belgium the foe made three counter¬
attacks during the night against the Steen¬
straete district. The third was made at
daybreak and was particularly violent. The
foe was repelled with heavy losses.
We took yesterday six machines-guns and
bombthrowers.
North of La Bassée between Richebourg-
Lavoué and Quinque-Rue the british troops
carried several german trenches.
North of Arras the fight was going on
the whole night with great violence.On the
eastern and southern slopes of Lorette a
fight of grenades gave us some progrees.
At Neuville the foe attempted without
success to retake the houses which we
took yesterday, the trenches outside the
village also remained in our possession.
Nothing to report on the remainder to the
front.

[Viaiyest
d'Arras.
Somain,vitte du départementduNord,&17kit.de Douai.j
En Champagne, au Nord-Ouest de
Ville sur-Tourbe, une action toute
locale nous a valu un trés brillant
succès,
Dans la nuit de samedi a dimanche,

se

COMMUNIQUESRUSSIS
Communiquédugrand Etat-Major russe

Petrograd, 14 mai (offlciel).
Dans la région de Chavli, le combat
développe dans des conditions favorables
pour nous. Nous avons fait, dans le courant
de la joumée, plus de 1,000 prisonniers
allemands et nous avons enlevé 9 mitrail¬
leuses.
En Galicie occidentale, Tintensité des
combats faiblit depuis le 10. Nos troupes
se rassemblent successivemenl sur la ligne
de la rivière San, dans le but d'établir une
répartition plus concentrée.
L'armée autrichienne ayant évacué le 11
mai des positions puissamment fortifiées,
s'étendant de la Bystrilza jusqu'4 la fron-
tière roumaine, et longue de 140 verstes,
s'est repliée en toute hate au delè du Heave
Pruth ; la cavalerie ennemie. qui s'était sa¬
crifice pour protéger par ses charges ia re¬
traite générale, a été dispersée par notre
feu.
Nos divisions de cavalerie ont rompu en
maints endroits le front ennemi et, par des
charges réussies, ont mis le désordre dans
la marche de ses colonnes.
Une poursuite énergique continue dans
des conditions tout particulièrement favo¬
rables.

DerniÈpeHem
LTmpression en Italie

Rome,16mai.
Les journaux signalent que M.Salandra
a recu de norohrfuses cartes de visite de
députés et des dépêches approuvant son atti¬
tude et i'encourageant dans la voie qu'il
s'est tracée.
LeGiornaled'Italia dit que M. Boselii, dans
l'audieuca que Ie roi lui accorda, déclina le
mandat de constituer nn cabinet. Le roi
recut ensuite Ie général Gadorna.
Los groupes interventionnistes, précédés
de drapeanx, parcoarent les rues.

LA SANTÉ DU ROI *
Athèaes,16mat.

Le bulletin de santé du roi publié ce ma¬
tin dit que le roi passa une nuit relative-
ment calme, troublée de temps en temps
par des quintes de toux.
L'examen local signala une légère dimi¬
nution de l'épanchement dan« Ie ponmoo ;
la températnre est de 36°1, le poui accuse
102pulsations, la respiration 20. Bien être
relatif.

L'Agitationau Portugal
Madrid,16mal.

M.Dato a déclaré aux reporters que ie
cuirassé Espanaarrivera 4 Lisbonnedomain
pour y détendre les intéréts des Espasnols
et des étrangers. II est probable qu'un autre
cuirassé sera également envoyé au Por¬
tugal.
La lutte entre les troupes rebelles et celles
restées fidèles continue dans les rues de
Lisbonne. Le bombardement cessa hier faute
de munitions. On sieuale de nombrenx
morts et blessés. Desédificesont été iacen-
diés ; les maisons royaiistes furent sacca-
gées ; l'anarchie compléte règne dans la
ville.
Selon certains bruits l'Angleterre enver-
rait 4 Lisbonne un vaisseau de guerre.

a**

Lafindek Criseitalienne
Voiciquelquesdétails intéressantssur
lesfaitsquiontprécédéle dénouementde
la crise:
MMMarcoraet Garcano,samedi, dans leur
rêponse au roi, se sont déclarés intervea-
tionnistes sans restriction. M Marcoramême,
d'après des broits de couloir, aurait ajonté
qu il était beaucoup plus interventionniste
qua MM. Salandra et, Sonniuo, car 4 soa
avis ITtsJieaurait dü déooncer la Triotice et
partir en guerre inifflédiatement après l'ulti-
matum de PAntriche4 la Serbrequi rompatt
et reniait Ie3conditious les plus essentielles
de la Triplice et après l'agression incontes¬
table des empires du centre qui était une in¬
jure 4 Ia civilisation toutentière.
Le vieux sang garibafdien do président de
la Chambre se serait manifesté dans cette
declaration, mais M. Marcora aurait toute-
fois reconnu que I'lrisuflUancede la prépa-
ration militaire avait obligé le gouvernement
4 temporiser.
M.d'Annuoziocontinue d'être I'objet da
manifestations les plus enthousiaste*. Une
des plus imposant9s et des plus signifieatives
a été faite samedi soir, après clnq heures,
par tout le personnel des ministères, depuis
les directeurs josqn'aux plus modestes em¬
ployés Trés calmes, sans bruit, ils ont par-
couru les'rues de Romeen portant des dra-
peaux et des insignes.
Detail amusant : las troupes, voyam arri-
ver la raanitestation, s'apprètaient 4 former
desbarrages et descordons ordiuaires, quand
on reconrint en tête des hauts functionnaires
et des officiersdu ministère de la guerre. Im¬
médiatement, les barrages et les cordons se
sont ouverts et le cortège est p.issé sans en-
combre. II est allé saluer tous les ministres,
4 commencer par M.Salandra, puis la mani¬
festation, de plus en plus grossie par d'au-
tres citoyens, est allée devant l'hötel Ragina,
oü d'Annattzio a été I'objet d'une longue ac¬
clamation, aux cris de « Vive l'Italie! Vivele
poèta da notre grandeur nationale ! »
Quelques maisons de Franpais bien con-
nus sur Ie passage du cortège out donné lieu
4 des manifestations de sympathie.
Lanouvelledumaintienaupeuvoirdu
ministèreSalandraest acoaeillieaveojoie

Milan,15mai.
Le président de Ia Chambre,M.Marcora,
s'est rendu ce matin 4 Villa-Ada pour in¬
former le roi qu'il renoneait 4 former lo
Cabinet.M.Garcano,4 son tour interpelié
par le roi, a décliné 1'offre.
Peu après le roi mandait 4 Villa-AdaM.
Marcora et s'eutretenait longusment avec
lui.
Le roi a finaiement prié M.Salandra de
conserver le posvoir.
Demain paraitrait una note officiellean-
nonyaut 4 la presse que le roi n'accepte pas
la démission dn CabinetSalandra et lui con-
firme sa confianceeu le priant de garder le
pouvoir.
Aucnn des membres du Cabinet démis-
sionnaire ne sera rempiacé, et celui-ci se
présentera au complet le 20courant devant
la Chambre.
II est probable cependant que lo minis¬
tère s'adjoindra plus tard plusieurs minis¬
tres sans portefeuille. On cite pour ceux-ci
les noms de MM.Barzilaï, Bissoiati et Gi-
rardini.
La satisfaction est générale en Italic pour
1'henreuse solution que le roi Victor-Emma¬
nuel a donnée 4 la crise.
Lespartisans de MM.Salandra et Sonnino,
le3interventionnistes et la majorité sout tout
4 la joie. Et le peuple aussi. Le peuple, qui
était extrèmement surexcité, s'est calmé
comme par enchantement.

L'Affaire du Lusitania
Que rèpondra l'Allemagne?
La note, qui a subi dans la traasmissioa
qnelqoe retard, n'a pa toucher Berlin qui
samedi matin.
Le peuple américain 4 catte heure attend,
prêt 4 envisager toutes (es éventugtités. E
n'y a pas ds dbute qu'il préfèrs la paix, mait
il ne raiblira pas.
Les impressions sont pariagêes eu ce qui
concerns la réponso que fera I'AIlemigna
Lesuns croient qu'eite cédera ; les antrea,
non. Ges dsrmera sont ceux qai estimeat
qoe l'Araériqae doit tot on tard entrer dan»
la guarre afin d'avoir une place an Gongrèi
de la paix, taudis que les premiers pensent
que IAllemagne se readra compte qu'ea
provoquant nn coaflit, elle pard 4 jamais sa
situation en Amériqne.
La Cause allemande est perdue
En effet,on apprend de la meilleure soui^
ce, émanant d'importanles personnalié' al>
lemaudes, que les AMenmtds d'Amériqai
éprouvent de Ia lionte et qne certains se di¬
sent dégoütés de l'Allemagneet se désinté-
ressent de sa cause.
L'Allemagne, ajouïe-t-on, éproave an»
grosse deception de voir qne les Gerrnano-
Américainsi'abandonnent, changeant subfte-
ment d'opinion ; lts voulafem bfen fatia de
la propaganda pour etfe, mais ils refusent k
présent de sacrifler les intéréts qu'ils onf
aux Etats-Unis puur nn erupereur qui taf
trotivera plus de défenseors ri ce n'est deui
ou trois mille espions ou inconscisats.
Si l'Allemagne fait la gnerre, olie s'alièn*
en Amériqne toute.ales sympathies et toute
influence stir fes intéréts allemands ; elle
perd déflnitivement toute ia situation qu'elle
a acquise aux Etats-Unis.
D'autr» part, si elle cède, elle se diminne
et perd son influence et la considération de
ses purtisaus, auxquefg etias'imposait par na
prestige désormais dispara.
De toute fspon, t'Ailemagae est vaincue
en Amériqne. Geux des Américains qnl
étaient encore incrédules, sur les atrocitée
allemandes sont convaincus par le rapport
d» M.Bryce, l'AngtaisIe plas almé das Etats-
Unis, et par le crime commis coatre le Lusi¬
tania, crim* orémédité contre les Améri¬
cains, ainsi q«e i'a avoad lekaiser lui-mènae.
La préméditation de l'empereur

Une Usine incendiée
Paris,16mal.

Un violent incendie a détruit nne usine de
pneomatiques, actuellement sous séquestre,
située 4 Clichy.
Les dégats sont évaloés 4 un million.

Rome,J5mal.
La nouvelle du maintien au pouvoir de M.
Salandra, comraoniqnée officiensement, &
prodnit une vérilable explosion de joie dans
toute la popu'ation romaine.
Chacun se félicitede cette henreuse issue
de la crise. Un grand nombre de maisons se
sont immediatement pavoisées.
Les manifestations pourront continuer,
mais ce seront des manifestations d'attache -
ment 4 la dynastie, qni a sa se rendre i'in-
terprète du "sentimentpopulaire.
Dés que l'on connaitra officiellement Ia
nouvelle que M.Salandra conserve le pou¬
voir,d'un bont 4 l'autre de l'Italie on criera
« Vivele roi I Vive Iaguerre I »

Lss Manifestationsinterventionnistes

La preuve est faite, en effet, aujourd'huf
do la préméditation parsonnelle de l'8mpe>
rear par le trés authentique témeignage sul-
vaat, inconnu jusqn a ce jour :
Uae personnalité amértoaine, s'occupanf
d'un fonds de secoars important en faveur
des alliés, et qui avait l'fnteatioa d'envoyet
son fils sur Ie continent pour répartir ce
fonds, écrivit 4 l'ernperenr d'Allemagne,
avec lequel elle ent autrefois de trè3 étroitee
relatioas, le prévenant de la visite de sok
fils, obligé de passer par TAIlemagna. Lt
kaiser fit répondre immédiatement, par re¬
tour du courrier, en suppliant le père de ne
pas faire partir son fils 4 bord dn Lusitania.
Grossières incartades allemandes
Le public et les journaux de Ghrisiiauia,
stigrnatisent Ia fapon allemande de conduire
Ia guerre. Un pasteur allemand de Cbristia-
nia ayant défendu en chaire la destruction
du Lusitania, a soulevé une violente répro-
bation.
l.e ministre d'AIlemagne publie nne de¬
claration signée renrodnisaut des iettroi
anonyraes qu'il a recues, oü les Allemands
sont appelès assassins et l'empereur bou-
cher. Le diplomate allemand fait semblaat
decroireque ces lettres proviennent d'hom-
mes politiques et ajoute, en plaisantant, qua
l'AHemaguene conduit pas la guerre poui
la galerie. L'opinion réprouve ces macabre»
piaisanteries du ministre, et le journal Ver-
densGangdit : « Geministre n'est pas 4 sa
piace en Norvège,s'il est incapable de com-
prendre Thorreur que soulève chez un peu¬
ple de marins la conduite de l'Allemagae
sur mer.

Dansla ZonedesArmées

Le Giomaled'Ilalia rrfoit des nouveües de
, m3nif stations interventionnistes de symi a

CEJOURNALNEPEUTETRECR1È| SSSSXïS

Eu raison de I'allongement de Ia dnrée (Ju
jonr, la circulation dans la zone réservée de
la zone des armées, 4 partir du 15 mai, os
sera plus interdite que de 9 heure3 du soir &
4 heures du matin, au lieu de 8 heures da
soir 4 6 heures du matin.
La rédaction de l'avant-dsrnier alinéa de
la page 1 de la noto du 26 févrjer 1915sur la
« réglementation sur Is . c » eulla
de Taffichecorresponutuiie soul 4
eu
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1UJJ ÊLOG32DBLA FRANCS
Cewmsntant I'engagement récent d*an
Jtrnérieaip dans le corps des aviate urs fran¬
cais, le Chicago Herald êcrit !
« On entend souvent psrier il'étr angers qui
■U bvitqnt en France. Ö- f.'astegd jamais
parlor akMran^ers e uu>.«. I'Angle-
terro, la Russia. I'Aliemagne ou 1'Autriche.
Aacnne ae ces nations na pent se flatter «le
pos-él cr one iégirm étrangère. C'est tonjoars
poor la France quo les élrangers se baltent.
Et ponrquoi ? II n'y a qu'une seule réponse :
paree que c'est la France. La France a
OTielrjaa chase qui s'imnose, qui rempiit
l' rangmalion du monde. De toutes les na¬
tions. la France est la seule qui n'ait pas a
arguar, 4 s'affiimer, a se démor.trer poor
Impressionnsr i'étranger. Eiie n'a bssoin qne
d'fxister. »
L'aajteur de l'article sYfforce d'expliquer
d'oü pro vient cc charme unique et coociut :
« La rogiqre n'a rien a y voir. Les étran-
gers se battent pour la France, paree que
c'est la France ; ils ne se battent pas pour
l'Angleterre et les antres pays, paree qu'ils
Be eont pas la France : voila tont. »

L'MiapeÉsDétroife
leMoaveaienldepregressisa

La situation aux Dardanelles apparait com-
fjne des pias sstisfaisantes.
Plusieurs compagnies de soldats indiens
ont rénssi, au conrs d'une vive action bien
Conduite, 4 pénétrer au del4 des lignes en-
nemfes. Ce mouvement a permis uno avan-
•ce trés sensible de notre front.
Le eénéral Gooracd a pris possession du
■commandement en chef da corps expédi-
.lioonaire francais,

L'AvanccdesAlliés
f L'envoyé spécial du Messager d'Athènes 4
Mytiièoe télégraphie qne les troupes au stra¬
liën nes déploient dans les combats des Dar¬
danelles cm héreïsm© ramtavjnsbie.
L'êian des Alliés est irré^stible.
Les obus de la Botte alliée infligent anx
iTarcs des pertes im menses.
Lps blessés encombrent les höpitanx de
JSmyrne.
Lss munitions des Turc3 commencement
|è faire défaut.

IfitenentioadcI'Amliassadenr
desEtaïs-l'nte

ƒ D'Alhènes au Daily Telegraph

• Les vingt ciuq sujets anglais qui avaient
'été conduits a Gailipoli ont été, par suite de
J'intervcntion do l'ambassadeur des Etats-
jünis a Constantinople, transférés a Brousse.

le " G®feea" hersdeservice
r Oa mande da CoustantmoiJe qua le Gceben
•serail actue'deoient a Steni, ofr l'on s'rfEorce
ds réparer les a varies que le croiseur a re-
«uosdurant son dernier combat en mer Noire
iContre les escadres russes.
Le Gcebenaurait éié atteint dans S83 een-
tres vives par trois obus d9 gros calibre
.qui l'auraièat coinplètement mis hors de
«ombat.
II est öonteux, étant données les ressour¬
ces lioaitées dont disposent les arseaaux
flnrc3, qu'il soit possible da ie réparer.

| Coameslle«Gniiath» faitorpüié
' Le perie da cuirassé Goliath s'est produite
jöans les circonstances suivantes :
A ia faveur d'one forte brume, et, en mê-
me temps, drossé par le courant qui ie
porta sur ia position du Goliath, un forpil-
Jeur tnrc a réussi a. torpiiter le baiiment
anglsis.
Ge torpillenr serait un ancien navire acha¬
te ii y a quelqnes années 4 i'Aliemagne.

V aa
Les Emsules

Le Mor,do donne les renseignements sai-
fTants sur les événements de Lisbonne :
A 3 heures 30 satuedi, le signal dn monve-
jïnent a été donné par trois coups de feu
itirés dans une rue et auxqueis ont répondu
, les croisecrs mouillés au port.
i La fusillade s'est généralisée vers qnatre
{heures; les troupes de la cavalerie, de la
garde républicaice, ds l'artillerie sont sorties
dans les rues en faismt feu contre les rebel¬
les civiis qui parconraient les casernes en
invitant les soldats 4 se joindre au mouve¬
ment.
A la fin da la matinée, Ia fusillade s'est
igëaéralisée dans toute la vb ie ; de nom-
Breux blessés ont afflué a 1' Arsenal.
Etiire fes coups de feu, on emeadait les
icris de « A bas la dictature ! ».
Tous les marias de tons les navires ont
iEdhéré au mouvement.
Le mouvement s'est accentné h l'arrivée
idss officiers é bord ; tous les vaisseaux ont
/Erboré Ie drapean de la Répnbiiqne.
Le président a abandotmé le palais da Be-
'lem et s'est rendu a Lisbonne avec une es¬
corte de ia garde répubiicaine.
Vo'ci d'autre part, un télégramme qne
po boe is Herald :
Le mouvement révolntionnaïre qui visnt
(Ba se declarer en Portugal, n'a pas d'origine
monarchiqne. C'est nne protestation organi¬
ses par Ie parti Costa contre les dernières
tnesures gouverneraentales que ce parti
^nalitie da coup d'Etat.
L'arirsée est restée loyaüste, aiors qne des
Sntineries se sont déctarées é bord de cer-
ins navires de guerre, maïs le gouverne-
ptent conserve la maitrise de la situation.

L'lnsurrection malirisée
"ün radiotélégramme de Lisbonne annonce
Hue i'insurrection a été maitrisée.
Le bruit court a Madrid que l'ordre aurait
été donné de suspecdre les permissions des
Cfficiers de marine et que les cuirasses E spa¬
na et Carlos-Qiunto iraient a l.isbonue.
Deux régiments d'infanlerie seraient en-
f*Oyé8 a Badajos.
D'autre part. M Dato, président du Con-
■eil du ministère espagnol, a qnalilié d'ab-
surdes les bruits d'ana intervention de TEs-
,®agne.

Pour !acause répubiicaine
. La proclamation da Comité révolution-
■tiaire s'exprime ainsi :

« Nou3 allons restitner Ia république anx
Irépublicains. Nous vonions un gouverne¬
ment national et par conséquent répabli-
C*in. Nous n'arborous aucuu drapeau de
farti, car nous vou'ons que tons les répu-
licains soient nnis pour ia dignité do la pa-
tne et le saint de ia Répnbiiqne.
» Nous no cotiseillons pas les violences ni
les représailles. Notre énergie n'exclura pas
ja générosité pour les vaincus. II appartient
.au seal gonvernement national de mettre 4
exécutioa les mssures de détense patrioti-
vque. ïoas peoveot se Cer it soa boaaeur, 4
jton patriousme. §

LES INDÉSIRABLES
M.Dernburgjuge prudent

de quitter les Etafs-Unis
On cSWe de Wsshingion au Daily Mail :
M. Dernburg, porte-parole ofiieienx du
kaiser aux Etats-Unis, a fait, sur sa proprs
initiative, ses preparatifs de départ pfo-
chwin.
Dans certains milienx, on considère que
les agisseraents d« M. Dernburg avaient poor
but (Fengendrer la déloyauté des Américams
d'origine a'lnmande a Tégard de leur pays
d 'adoption. On presnme que son intention
de panir n'eat que la résultante a'avis qui
ini auraient été donnés par Ie département
d'Etat.
L'ambassadenr d'AHemagne insiste cepen-
d ant pour dire que M. Desnburg quitte vo-
lontairemeot les Etats-Unis et que son da-
part dépend des assurances que donneraut
la Kcaince et la Gande Bretagne, par i'inter-
m-'di iire de Washington, qu il ne sera pas
ïüolesté en mer.

Bondébarras !
Ton te Ia pressa américaine se réjonit de
ce départ proehain, car plus encore que le
comte Bernstorff, eet ambassadenr « in par-
tibtis », est tenu pour respoesable de l'ac-
croissement de haitie que I'Aliemagne a
vouée anx Etass U«is.
Cétle haine a abouti 4 l'attentat criminal
des soiis-marins du kaiser contre le Lustta-
nia et au meurtre d'homme3, de femmss et
d'eufants de naiionalité américaine.

Les Ailernandsboycoftés
A la suite de la destruclion do Lusitatua et
de ia joio manifestóe a cette occasion par les
Allamands résidant 4 Changhsi, les Comités
du Cercle de Changbaï et du Cercle du Ra¬
cing oot invité les membres adaniaads de
ces Cercles 4 cesser de s'y présenter.
Cette mesure est trés significative, paree
que ess Cercles sont interaationaax ; a vaat
la guerre, les relations e.itra A.ngiais et Al-
lemands étalent trés amtcales et, jasqu'tci,
les Anglais avaisnt sgi euyers ies Aiiemaads
comma si ceux-ci ivéu ient pas rcsponsablos
des actes de leur gonv«rnsmeat.
Qaarante grandes maisons anglaise3 ont
pris l'initiativo d'organiser ia creation d'one
Chambre de commerce anglaise et de dis-
soadre ainsi la Chambre de commerce gé¬
nérale de Ch tnghaï, dont les représeatants
drs maisons aliethandes sont membres.

SianifeslationsAntlallemandes
en Anglelcrre

Un meeting patriolique, term a Londres sa-
medi, a adopté une résnlation sommant le
gonvernement anglais de proclamer pubii-
quement la rsspènsabllité personneila de
l'etnpereor d'Aiiemagae et des autres déten-
teurS de l'auiorité allemande pour tons les
outrages com mis p ir les officiers ct agents
al Iemands pandar.t la guerre aetueüe.
Lord Charles Beresford a próconisé la mise
sous séquestre de toutes les propriétés alie-
mandes, dont la valenr en A- gleterre s'élève
4 plus de 80 millions. II vondrait aussi que
soient conSUqcés tous les vaisseaux mar-
chands alisToand?.
Une rc-crndesc! nee des émeutes antiaüe-
raanclv s'est produite dans le Royaume-Üni,
parlicnlièremeiït 4 Tottenham, Fbeffietd,
Greenock, Rotherham et Baiy Saint-Ed¬
munds.
Pariout ies magasins ailemands oat été
saccagós et incendiés. A Bary Siint-Edaiusds
la troupe a dü iotervenir.
II y a eu de sériaux désordres. Plusieurs
agents de poiica om été blessés.

~tï-

L'Offensivo allemande
autour de la Cêts 60

L\.avoy ' . iécia! da Times dans le Nord de
la France uasso en revue les diftéreutes pha¬
ses de l'oftensive allemande auteur d'Ypres.
Ayant écboué vend re 'li dans leurs ten:acives
dé s'emparer de la colline 60, dit-il, les Al!e-
mands attaquèreat samedi toate ia ligns au-
tour d'Ypres. N'f . pu réussir 4 briser
cette ligne, l'en; r a recommeocé ses atta¬
ques contre le Sa Vcnotre position. Li en¬
core, if a éciioué.
Depuis samedi dernier, les attaques ont été
incessantes : elles se sont suivies avec une
violence allant toajoTs crcirsant. Un terri¬
ble bombardement fes precAAit rógnlière-
ment, mais chaq resaul 1 t un désastre
pour l'ennemi. Le föti cc uqs f trail leases et
de nos fusils anéau '«s-jna' i serrées d'in-
fanterie qai meniaiem, a i^.,aqti0 de nos
trancliées.
L'infanterie allemande sernble s'è're bat¬
tue avec le courage dn tsespoir. Les pric-
ci pafos afiaires eis ree. ,.:u sur la route de
Menin, dans la region commaodée en pirlie
par la colline 60. Cetta colline a été l'ecueil
oü s'est brisé l'ennemi dn rant cette terrible
bataille qui dure maintenant depuis p «? de
trois sernaioes. Toutes les a^iaqsjes alscman
das coulre la ligne d'Ypres farent précedéos
d'ana entrepriso sur cette hauteur. Mercrsdi
dernier, 1'euKemi réussit 4 percr-r notre
ligne au Nord do ia cote 60 et gagner nos
tranchées de deuxième ligne. Ii fut dé'ogé
de la plus grande partia de cette position,
mais seuiement après un combat acharné a
la baïonnetle. Jeudi matiu, les Aliemands
n'occupaient plus qu'un petit coin dans no¬
tre ligne et la crète de la colline. La eoir,
notre position fut encore améüorée par l'ex-
pulsion des Aliemands d'une autre trancbée
et Ja consolidation do notre eatreprise sur ia
coiiins.
La piaine autonr d'Ypres est na vaste ci-
meiière. La viüe elle-mème.battna ei démo-
tie, présente ua intérêt pins sentimental
que stratégique. La ligue anglaise, reformée
et renforcee, est plus forte que jamais.

40.000 hommes de pertee en dix
jours

L'envoyé spécial du ilormrg Post dans Ie
Nord de b. France évalue les perles aile-
mandes, du rant cette dernicre décade, 4 nn
minimum de 30,000 hommes.

fifl™doWiart arrêtéo en Selglqua
Le correspondant du Daily Express 4 Ams-
tardam téiégraphie, en date du 14, que Mme
Carton de Wart, temme da ministro da la
Justice de B^lgique, dénoncé9 par des es-
pionB ailemands comma ayant entretenn
une coirespoa dance avec son mari, a été ar-
rêtée. Ells tut détence uné jonrnée entière
dans les cavrg du quartier génésal taudis
que l'on perquisitionnaif dans ses app&rts-
ments. On la re'acha provisoirement, mais
eile est teaue de se présenter aa quartier
tous les matins.

SUR MER
Violente Tempête dans le Déiroll

de Gibraltar
Les journanx d'dlgésiras disent qu'a la
suite d'une furieuse tempête, plusieurs ba¬
teaux se sont échonés dans ie détroit ; un ba¬
teau anglais dent le nom est inconna est
dans une situation trés critique.

Vioienle canonnada dans la 8aitiq ue
Une dépêche de Stockholm 4 l' Exchange
TeCgraph finance qu'uce ioi'ta caucmnade
a éte entendue vendrf4i dans Ia Baltiq ue.au
large de File Gothland

OEJEANNED'ARO
La fête de Jeanne d'Arc a été céiébrée di-
manche 4 Paris avec une émolion recueillie.
Da nombreuses delegations, comupenatt: des
éiève3 des lycées et des écofes ëx des grou-
pemvcts divers, ont porie des (leurs aux
quatre statues de Jeanne-d'Arc qui se trou-
vent rue do la Chapciie, place Saiat-Augus-
tin, I ;ard Saint Marcsi et rue des Pyra-
mides.
La manifestation la plus importante a en
lieu rue des Pyramides, oü la statue élevée
par Fiémiet a été littéralemsmt reconverts
de cooronnes ct de gerbt-s de fleura.
A dix heures, une kelége'ïon de la coio-
nie britanjiique de Paris, oü l'on semar-
que sir Jnh# Pi Ite, président honoraire de
la ChamJire de commerce britaanique, ct le
révêread S. Biorit, aurnöaier do Tambasaade
anglaise, déposo sur le moan ment de Jf«an-
ne d'Arc uno magniiique croix de Lorraine
da roses blanches, pertaet 4 cbaque bran¬
che principale nn drapeau francais a gauche
et un drapeau anglais 4 droite. L'inscr-puun
snivante sa déiacbe sur fond bleu et bfanc -t-
« A la France, patrie da Jeanne d'Arc, quel¬
qnes mewibres de la colome britannique 4
Paris oflrefit ce témoignage d'aftsctueuse
amitié. »
La delegation britannique est sccueiliie
par les cris de « Vive l'Angleterre ! », et l'on
applandit 4 tout rompre. A co moment, un
biplan fait entendre son ronflsment sonore ;
183 appiaudissements redoublent, consacrant
ainsi i'unioa des deux pavs alliés et iears
communes espérances na victoire.
Lo révérend S. Biuct a prononca I'aüceïi-
tion snivante :
Noas vcüoos comme merabres dc Is colonic bri¬
tannique de Paris déposer quelqucs dears au pied
de la statue de Jesnae d'Arc, la eoursgeuse guor-
rière de Franco.
Nous reconndiS3ons quo son esprit-de sacrifice,
de pairiolisme, de bravoure et de subüsae dö-
vouement anime Partnée fnrncaise d'aujourd'öui,
et nous somtafs convaincus que eet esprit la
condulra 4 la victoire.
C'est avec un sonüm"nt de joio profonde que
nous contemploBS la France et FAagleterw, nos
deux chers pays. UDisétroitementqioar la défense
sacrée do !a liberté et de la justice. C'est ee qu'é-
prouveni tous les sujets britannsques, c'est ea
quo nous éprouvons, rous qui jouissons do l'hos-
pitalité dee?tie rnagsifique villa de Paris.
Kous summ-'s fiers de déposer aujourd'bui, de-
vant cette staiue une croix de Lorraine, pstrie
do Jvaaae d'Arc,de eetto Lorrsiae qui redeviendra
bientót de ia France uno parite iiitésrale.
Vive la Francs 1 Vivent les Alliés 1 Et qus Dieu
nous donne la victoire I
La déiégation a envoyé i'adresse snivante
4 M. Poiticaré : « Au nom d'une délégation
da ia co'onie hritanui ine 4 Paris qui viont
de déposer nne couronne sur 'e monument
de Jeanne d'Arc, l'héroïne da ia Lorraine,
les sonssigaés vou3 prieat, monsieur ie pré¬
sident de ia République, de duigaer ac¬
cepter l'expression de leurs plus respec-
tueux hommages et dc leur corsfiance abso-
lue de ia prochaine réintégraiioa de la Lor¬
raine eatière ainsi que de sa province soear
dans le territoire francais. »
M. Maurice Barrès, accompagnë de MUe
Déroulède et de i'amiral Btenaimé, est armé
ensDite condnisant une délégaiion de la Li¬
gue des Patriotes. Puis le Comité central de
Ia Fédération gymnastique et sportive, es-
corté d'une délégation de gymnastes en te¬
nue, est verm dèposer une 'gerbs de flaurs
sur le piédesta'.
A onzo beares, enfin, miss Christabel
Pnkhorst, au nom de I'Uaiea sociale et po¬
litique des femmes do la Grande-Bretagne; a
apporté 4 sou tour des flours « ea signe de
fideüté 4 l'ailiance franco-anglaisa ».
A onzu heures, de norabreuses delegations
spportaient encore des gerbes.
Toutes les statues de Jaansie d'Arc ont
d'ail leurs é:é ficuries io matin. A Sstat-An-
gqstin, au boulevard Saiat-Mareel, aussi
blcn qu'a lap'aoö Bicbaiien, 1'héroïne d Spa-
raiss >it sous les oelilets, les boules ds aeigo
et les hortensias.
On remarquait les conronnes des j>rinci-
paux iycées et institutions de Pat is, de
l'AHiance franco-beige, de I'Action frari-
?iise, etc.

M. Sembat in atigure
le Frasne-Vallorbe

M. Sembat, nïinistre des Travaux publics,
a inangoré samedi la nouvelle ligne franco-
suisse du Frasne-Vallorbe.
Le inmisiKo s'est rendu d'abord 4 Ia gare
internationale de V-i!orbe oü il a été re?u
par M. Beau, ambassadeur de France 4 Berne,
et par les membres de ia delegation suisse.
An dessert, le conseiller Tédéra! Forrera
prononcé ea francais un discours de bicnve-
nae et a baa la Répubiiqr.e fraaqaisa, au
gouvernement et, au people tranqais.
M. Sembat répono'it en faisant l'èloge de
la Suisse et de son role hunnaitaire ; ii a
levé son verre 4 la Suisse, au Conseil federal
et au people suisse, puis ii a pofté un toast
4 M. Farrer qui ies symbolise parfuiteraent.

DÉPARTEtSENTDE LA SEIHE-IHFÉRIEURE

Ravitailismsnt do ia Population
civile

(Blé, Farine, Pain)

Le prétet tie la Seine- Inférieure,
Va:
La lei du S aoüt 1914, sur l'état de siège ;
les instructions ministériellcs da 6 tnsi 4915
relatives au raviiailiement de ia population
civile :
Arra'e :
Article i". — Sont inlcrdits les transports
da blc et de la fariae p it' chernia da fer, par
vcio d'eau ct par tsrre, hors du départe¬
ment de ia Seine-Inférieore.
Les expectations de ces dearées ne pen-
vent être efthctnées que pour las besoins dc
i'armée ou da service da ravitaillern-cnt civil
au ministère da commerce ou sur aatorisa-
tion prébciorale.
Article 2. — A dater da 20 mai 1913, le
prix da la ferine 1'® qnaiité, du taax a'ex-
traciion cc 70 0/0, sera rigoureuserseni prn-
portiortné an prix de rc-vient du blé- a la
msunerie et au prix de vente des issues. Ce
prix sera périodiquement fixé par arrcté
préfectoral.
Article 3. — A dater da 24 mai 1913, la
taxe du pain sara détermluée dans chaqua
commune par arrêlé mncicipal et baséc,
suivant ies usages locaax, sur le prix dc la
farino ou celui du blé. Ces arrêié3 serent
soumis 4 l'apprcbatioa préfectoral».
Article 4. — MM. Ie secrétaire général, ies
sous-préfots da département de la Seice-In-
férieure, les marnes, ies commandants de
gendsrmerie, ies carnmissaires de police et
garde3 cbampêtres, lesmgênienrs et agents
des pontset chaassées,Tes agents voyers, les
chefs ds gare sont chargés, ehaeua en ce qui
le c-incerne, do l'execation da présent
arrêlé.
Roaen, le 12 mai 1915.

Le Préfet ds la Seinc-Infe'rieure,
Sigaé : Horain.

Appronvé :
Le General commandant la 3f region*

Sicaé : Gonux.

Issttiell ISnisivIps] ga Havre
Une réunion «ia Cotiscil municipal aura
iieu 4 l'Hótel de Yilie, Merer edi proehain 19
Mai, a six heures du soir.

Ordbe du Jour
1. 2' Session orclissire, nomication des secré¬
taires ;
2. Communications;;
3. Questions et propositions ;
- =*,.Achat de farine ;
8. Ccniimts arfBuels, vole pour 1916;
6. D6p«'nses Imprévues : rapport ;
7. Employés mnnicipaux, re'enues rélroactives
sur iï.'den nfés diverss-s, remboursement, vote de
crédit : rapport ;
8. Bureau municipal d'hygiène, organisation :
rapport ;
9 Immeuble rue du Lycée, n* 86, achat d'appa-
reiin d'écktir.'ge éleclrique, vote de crédit : rap¬
port ;
40. GEuvre des jeux et sports a l'école, deman-
de de subvenlio») : rapport ;
44. Colonies scolairês de vscances, compte-
rendu moral et financier, année 1914 : rspport ;
42. Ecoie supérieure de gsreons, contr« maltre
de menniserie, ; uppiésBce : rapport ;
43. Atelier munieqisl Se couture, fonciionne-
meni, voie de crédit ;
44.. Pépipières muciciDales, achat d'un cheval :
rap-ort ;
18. Service des BStiments, décomptes de tra¬
vaux ; rapport ;
46. Service aes Bèiiments, acquisition d'un
éch-*faudage volant : rapport ;
47. Services municlpaux, achat de eharbon,
marehé : rapport ;
48 E abUssajnents de bienfaissnee, avis sur
diverses déishéraUons ;
19 Terrains comraunaux, locations ;
ISO.Gontentieiix, queciioss diverse»-;
21. Pensions de retraite;
ti. Drmandes de srcours ;
23. Ecoie normale dïnsiiiuteurs et école nor¬
male d'iöstitdfrlcos de ltouen, bourses de trous¬
seau, c-implémeni, vote de créeit ;
2i. Jury, iisles prépsratoires, nominalioa de
délégués ;
25. Fourniture d'effels d'habilleaient aux per¬
sonnels de la police, de l'oelroi et des s3p>urs-
pommers, augraeniation des prix, demande de
l'adjüdicsMro ;
26. Assistance aux vicillsrds, aux infirmea et
aux inearables ;
27 Assistance aux families nombreuses et aux
femmes en couches ;
28. Commissions permacentes, resouvelle-
rnenS.

Htffirf ast Cïsisïtï|s d Haniienr
M. Aifrc-d-J'.rles Bsoju.de Boibec, est tombé
au champ d'honnear le iö avrii.

Smsvflle* ülilltaires
Par décision ministéweUe du 4 mai 4913,
M Camoin, sergent au 274« régiment u'irs-
fanterie, a été nommé sous-lieutenant de
réserve pour ia durée de ia guerre.

Infanterie (mutations)
M. Genot, iieateaant an territorial,
passe au 413" d'iofeniariS (3s groups spécial).
Les lieutenants de réserve Lambert, du
119r d'infanterie : Stranss, dn 239« d'iafan-
terie ; Moliuier du 74«, passfnt aa 67e d'iu-
fanterie.
M Escudier, capitaine de réserve au ö®
d'infanUrie, pssss aa 24e d'infaaterie.

Artillerie
La nomination au grade de sons-Iiente-
nant de M. Petremeat, adjudant an 43», est
approuvée (maisienu).

Service de santé
M. le doctenr Seyer, médecia a l'höpital
temporaire r.o iü, au Havre, est nommé au
grade d'aide- major ds 2« classe, dans i'ar-
rnée territoriale.
Le dacteur Minos Nico, !é is, est nommé an
grade de médecia aide-major de 2®ciasse de
i'armée territoï iale, 4 i'feópilal auxiliaire
no ül 4 Etretat.

ïfSilISmsres
La promotion au grade de sous-iieutenant,
& tin»* temporaire ct pour la durée de la
guerre de M. Georges uaavio, »eiSaax ou
274e régiment d'iniaatvrie, eit rasifiée. La
sous lieutenant Ganvin est maintenu 4 son
cores et ali'ecté 4 1'iBstrnction de !a classe
4916.

Infanterie
Sont nommés au grud? de seus-lieutocant
les sous-officiers doet ies noms suivsat ;
(Arméo active), Thubert, du 50» d'infar.te-
rie et Cfirdelivr, du 2i«, aftectés au 419« ;
B ossard, 39' et Cbretiea, dn 119e, aflVe-
tés au 5a ; FGloneau, du 433«, affecté au 39»
(Réserve), Meyer, da 24« d'mfenteiie.Rous-
se-, dn S« et Deft'orges, du 36«, affeetés au
Ü9ö ; Sacqnet, du 4.19» sffecté au ö« ; Bérard,
du 37®, afleeié au 14Se ; Ronsseiin, da 74»,
aöG.cté au 5a ; Gacqueb», du 3ö», miinienu.
(Ar-mée territoriale). Sont praruu.- au grade
de lieutenant : MM. Kirsch, da 20« territo¬
rial ; Boohecr du service des G. Y. G., sub¬
division de Gaen.

Train des Equipages
M. Gapslle, adjudant da réserve au 3« es-
catiron, est nommé sous- lieutenant de ré¬
serve.

Cittïsa® a'Egjas'g.sse Eïavre
On nous commnniauo les résaitats des
opérations au 30 aviil 1945. >
Du 1»'janvier aa 30 avrii, les versemesls ont
éié de F. £63.890 23
et ies remboursements de 361.013 67
Excédeat des verscraents.. .F. 2.347 66

Versemenls du mois d'.-.vri! F. 441.007 70
Reaiboorsemenls du mois d'avril 422.694 81
Exeédeat des versemects. . .F. 48.312 89

«PournosSoldatsn
Boas ea Espèees

M. A. Petit Fr. 40 —
M. Jean Mack 40 —
Service Uclreique de la surveiilanco des
Travaux conliés a ('industrie 11 —
Eeole de Killes rae Einile Renouf 24 SS
Ecole M«lernelle rue Massillon 6 —
Fenderies üavraises (2G«souscription
hebdomadaire) ... .y 13 50
Personnel des Corderies de la Seine (46«
verst ment) 46i iö
Fondeties llavraises i3C»et 3i« souscrip¬
tion i 23 73
La Difcctnco et le Pwsonfiel de l'Ecoie
pratique de Jaunes Fides 408 50
Ecoie A. Ghitigny de MUebonne 42 —
Le Personn-d de la Maison Gaillaid 8ü —
E«Prétèvement voionia-re sur les émo-
lumecls ei salaires du Persoanel de
ï'Csine -du Havre de la Soeiélé aao-
nyme Wcstinghouse imois d'avril 3.081 10
Fonderies tkvraises 3i« sousetipfion). . iS —
Le Personnel de PUsine Desmarais Frè-
res 432 50
Les Scfviees niunicipsux de la viüe du
Havre (Employés, Police et Sapeurs-
Pompiers 4.000 —

Total
Listes précédentes..

Fr. 4.636 83
. ... 85.022 50

Eüsembïe au 13 mai 4915 Fr. 40.639 33

Dons on IVature
MileGiHde Lr-brelon, Ecole rue de l'Alraa, Miles
Monsalber et Dufou? Ue l'Ecole Matereello rue Mas-
silloo. Ecole rue Demtdoff, Aconyme, Eeole rue
des Gobelins, Mrao Venei, ^Ecole rue Gustave-
llriDdeau, Eeole de Bcaureptiire, Auonyme, Ecole
Matcraelle rue Peresnvilie, Mine Robin, iastitutri-
ced Barfleur el ses Elèves.

La Janrsée Sraisyaiss
Le Comité du « Secours National » qui,
conjoiatement avec ie groups parlemen¬
taire des Départements envahis, organise
pour ies 23 et 24 tnai (Pt-niecóte) la « Journée
Franeiise », a déja afleeté depuis sa foada-
ticnprèï de neut laiiliojs. C«staiusiqu'il

procure environ cent mille repas par jour 4
Paris et dans les départements, qu il occnpe
dans les ouvrcirs et ateliers, seize mille fem¬
mes De plus, il a accoeilli les réfugiés da
Nord et de l'E-t, organisé ie ravüaillemeut
des régions dévastées par l'eouemi, etc.
Et voici le moment oü il va falloir secou-
rir les populations des départements enva¬
his et en particulier de l'AUuce-Lorraino,
8 occu per plus largement des orphelics de la
guirre. La « Journée Fri ncaise » lai per-
mettra de continuer sa mission b;enf»sante,
de sêcher 'e3 larmss de ceux qu) restent aa
foyer et de tranquilliser ainsi l'essrit de
ceux qui combattent poor tous.

Kas Hle-sfs
Ociave Ozanae, le troisième des fils de
M._ Ozanne, ancien notaire 4 Rouen, vient
d'ètre griè*ement blessé dans des circons¬
tances particulièrement bonorables.
II fais.it son service an Havre, au 2» régi¬
ment fi'artiöerfe colouiale, lorsqn'i! d>
manda 4 pa«tir dans la batlerie d'auto-ea-
nons dn capitaine Drouet — !a pt eowère tor-
mée — batierie qui a fait beauconp parler
d'eile et qui a été citée déja plusieurs fois 4
l'ordre du jour de I'armée.
Diraanch» cernier, dans la région dn
Nor.1, la batteriö soutenait depuis onze heu¬
res dn matin noire infanterie lorsque, vers
une heura du soir, une paace se produi-it 4
l'auto-canon . Octave Ozanne et son cama-
rade de B iva descendirent de l'anto pour
procccfer a la réparatinn sons le fen da l'en¬
nemi.
Un obus arrive et éclate entre les deux ar-
tiBeurs.
De Blive est tné snr Ie coup. C'était nu
expert eu tableaux de Paris. II avait trente-
huit ans et basse une femme et ua enfant.
Ociave Ozanne reeoit cinq éciats de Pobus,
nn a ia mam, un dans le do», un air sommet
de la lêie, occasionnant des blessures snper-
ficieUes, un dans la ièvre oü il se loge, un
dernier enfin qui pénètre dans le con, passe
entre la moelie épinière et ia carotide, bries
le e axrliaire et së luge en arrière de la ca-
rolide.
Maigré cette terrible atteinte, Octave- Ozan¬
ne n'a pas perdu connaissancc. Avec ia vi-
gneur de ses vingt-deux ans et Ia vaillance
ds son tempérament, ii franchit 4 pied les
d- ux kilomètres qui Ie sépsrent de l'ambu-
lanee, oü il itqoit les premiers soins.
Mardi matiö, il était évscué sur l'höpital
d'Amiens, oü Ie docteur B!ot, médecin dn
Vai-de-Graee, a orgasisé et dirige un ser¬
vies spécial peur les blessures de ia 'è e.
Dans t'après-midi, le docteur Blot opérait
Octave Ozanne et constatait l'état que nous
venons de décrire.
L'état du blessé est satisiaisant et on a tout
lien d'espèrer qu'on le sauvera, msis pen¬
dant trois semaines il est 4 la merci d'ane
hémorragie.
La ccmduite ti'Goiave Ozanne a (ait I'ad-
tTiiralion de se. chefs et de ses eamara-
des.

»* «
Les höpitanx nsiiitaires da notre "Hie, ont
rec-u dinianche un nouveau coutingent de
480 sol da Is blessés ou maiades.
Ces hemmes, la plupart appar;enant 4 des
régiments de zonaves, out pris part aux
combats de la region Nord. Arrivés en notre
viiie vers six hr-nres de l'après- midi, ils out
été iranaportés en tramways et en automo¬
biles vers les höpiiaux ayant encore dés
places èispoaibics. Une ringUmo étalent
couch és.

Kéet"©I©gf®
Nous apprenons avec regret ia mort de M.
Louis Petit, jtaire du commbsariaf, de
police de la 2» section, surveoue subben; ent
nier matin, a la snite d'uno congestion céré¬
brale.
M. Louis Petit était agé de 53 ans. EntrA
.dans la cotica ea aoüt 4880 mow simple
agaat, il conquit tons tes grades jusqu'4 celui
d'adjadant. Én 4910, il fat nommé secrétaire
du commissariat dc po!ic3 de fa sixième sec¬
tion, pols ii p;tssa ensuite, au mêrna litre,
aa commissariat de la'2« section.
D'un ca; acfêre amèae et d'une correction
parfaite, M. Louis Petit s'élait attiré toates
les sympathies.

Voir exposés dans nes vitrines les deux
modèles de pharmacie « campagne iodis-
pensables a dos soldats sur'e front : En vente
pharmacie droguerie du jFiisa 20,
place «le i Hótei-de-Ville.

iocat 5e X'nlbfvt éctxappa ais*

L» s'cxmer Calbeit, de la Saclété ïlavrat3»
Péniiijolnire, veaant de Nc-w York, vient
d'arriver 4 Marseille.
Dans son rapport de mer, ie commandant
du Colbert. M. Coiimielin, qui avait arborê
un pavilion neutre, relate comment il échap-
pa a un sous-marin a Bemand qn'il rencon-
tra au large de l'ile Lunny, alors qu'il se reu-
dait de Newport a Ntw-York.
« Le 28 mars au matin, dit M. CommsUn,
Ie deuxiéme capitaine m'appela, en me di¬
sast que nous élions poursuivis par un
snus-marin ; je monlai sur ia passerelle et
j'aperyus en depa de l'horizon une tacho.
noire ; a mrsure qu'il s'approc'nait on voyaü
cetobjatgrossir.lt nous rattrapajt rapkle-
raent ; 4 uno distance de qnatre milles envi¬
ron, j' ii pu rrconrud' re que c'était bien un
sous-marin ; ja daoaai l'ordre de forcer le
plus possible la vkesse et même de caier las
sonpapes pour tacher de rsoas sauver. Arri-
vant prés de nous, le sotrs-marin nous or-
donna de .stopper et d'enveyer une embarca-
tion avec quairo hommes et les papiars do
bord.
» Le second, M. Rouiüé, se rendit 4 bord
du sous-marin, oü on lui demanda les pa¬
piers (en anglais). II répondit d'une lapGn
negative, tout en s'obstinant a parler la lan-
gua dont nous portions fes coaleurs et qua
personn» ne compreaait 4 bord da sons-
m irin ; fins.lernent, le commandant du sous-
marin, étant bieu convaincu qu'il avail
affaire 4 nn navire neutre, !ui dit, en an¬
glais : « Vous pouvez retourner a voire bord
et continuer voire route. »
» Ge soas-marin, l'U-28, était niani de
deux canons nouveau modèle, me parais-
sant être des canons da 90 ; Bun élait en
batte rie a i'arrière, l'autre a i'avant, ra-
batiu sur- ie pont, ce qui ie rendait peu via¬
ble. n

Veast® öe i'k«vaux réfarmés
Communiqué ue la prefecture :
« Le général commandant la 3« région fait
conn. itre qu'iine vente de 70 ehevaux réfor-
més aura fien lo samedi 22 mai, 4 qnatorze
heures, 4 Vernon, place da Marcné-aux-
Ghsvaux. »

fel.RSOTETKltBB,H,r.61»tosatï.r.I -KlfU»
Aïx eours d'une B(se

Samedi soir, vers 7 henres, Sylvin Géiard,
agé de 27 ans, otivrier boirianger, dsmeu-
rant rue de la Loire, 48. se trouvait au café
Castel, ri:e Dauphine. Une rixe éclata eaira
plusieurs consommateurs. L'an d'enx prit
Géiard 4 parti et, aa gortir da débit, lai
porta an coup de couteaa dans Ia poitrine.
La Wessure n'est pas grave. Gé'ard est 4
I'Hópital.
L'agresseur, nn nommé Louis Segain, agé
de 18 ans, demenrant 83, rue Dauphine, a
été arrêté dans la nnit par les inspecteurs
da la süreté Lavêque et Hernai3teen." * ■t )
mis a la disposition de M. Bataillé, coJBESiis-
êaire,chefdelasur»14,

I(«o H?o«iIr-s daagfreitxes
Samedi soir, M. Marce1 F»rry et Mme Emit
lie Manrcque, habitant ton» deux rae Mal;
nerbe, 7, ont été vietimes d'un commence-'
ment <1in toxical ion, rprès avoir maugé des
monies. Leurs voislns du reut damander éoi.
secenrs au p.o.te de poii«e du quartlrr. U?
voirutit tat ohtenu chez un pharmacies], e?
ce médicament mit les deux patients ÊoB
de danger.

Va!» Se Café
Des proeès-Terbaux ont été drassés sams*
di après-mifli, anx nommés E lmond Lechs-
valfe.r a^é de 38 aus, mBelot, demenrant
qua» Videcoq, 7, et Andró Lacaille, 4gé de 47
ans, cfiarpentisr, dc-meurant rae Du-Couë-
die, 2
Le premier fut arrêté snr le pont de I®
Barre, le second sons nne tente da la Gom-
psguie Générale Transatlantique. ils avaienl
voié, i'aa et l'autre, nne petite quantitê d®
café.

asx Agsnfe
Etant en état d'ivresse poblique et man!»
teste, vendredi, le nommé Joseph Vinet, 4?é
de 33 ans. jonrnaiier, demenrant, 23, ruéde®
Ramparts, iroublait l'andience du Tribunal
de simple police. Des agents vouiarent is
coaciuire au posie.raais itaggrava son cas eu
les outrageant.Procós-verbai lui a été dressé,

SBTasidAt «5'Arrêl
Une nommée Suzanne Letellier, agéa da 2f
ana, saus profession, deraeursnt roe Hèiène,
406, a été arrêtée, vêndredi matin, vers ouzf
heures, en verta d'nn maadat d'arrêt délivri
par ia Parquet de Rouen.

OBSEQÜ€S DE SOLDATS
Les obsèqoes de Faul-Eugène Villain, sob
dat de 2< classa au 73« régiment irrnioriai
d'itsfaatarie, dècédé ie 13 mai 4915, auroui
lieu anjoïird'hui lundi 17 mai 1915, a 16 heu¬
res 30, a I'Hópital temporaire no 8, Lycée df
garcons, 2, rue Ancelot.
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Danx representations ont été données h;3P
au Grand Théatre par nne tournée. ie .Geor¬
ge's Hall, qui aobtenu 4 Reuen, parab-il, os
gros succès. U nons pemble bien que cetts
tournée s'est présentée snr notre scène trés
icoompiète, car cette cour te apparition n'ts
pas iaissé aux spec!atenrs Fimpreysion d'uae
orgamsatiou horuogènc et susceptible de con-
nsitre ie succès complet.
Queiques numéros se sont détcchés d'ua
programme qui ne fut d'ailleurs pas lidète<
ment sutvi. On aurait tort, en effe!. <le M
pas recoum-itre le talent de M. Anderson,
un prestigiaux illusionniste qui a remporté
an succès trés psrsounel avec maints (ours
adroits et de bon aioi. Son « truc » du coute-
las, qui coosiste 4 donner l'iilusiou «l'uns
coupure lorsqu'il vous 'e passe sous le bras3
a été notamment trés goüté.
Nous aurons également una mention spé¬
ciale pour la troupe Kola Wania, danseurs
russes, dont les pa3 endiabiés et des plus
originaux ont soülevé lss bravos et les rap»
pais.
De son cöté, Mile Clara Faurens, l'étoiie
de la lournée, a cbairté, avec un entraio
ebarmmt, ies deux airs anglais 4 ia mode,
Tipperary et Whols your Lady friend. Eile doiê
sou succès 4 ('air mutin qufelle arbore soil
sous ie costume de Tommy soit avec 18
« Ei.lt » du scotch qui lui vont 4 ravir.
Ua» chanteuse 4 la voix aeréable, Mile
Maryiaux, iaterpré'a avrc. nne faible diction
La Valse des Dessous, Prés de loi et C'est pour
toi, romances écritss snr des temps de vafe
ses.
I4es Florissjonèrent an act» intitulé Femmt
de France, sur fequel la critique aurait une
large prise. Que l'on s'imegit e un blsssl
f.rrrvant hiletarit dans une maison, piés du
front, oü B gait tronver les eoins d'une i"Qr«
rnière. Celle-ci le fait enirer, lui cxpltqos
pendant un quart d'henre qua la Femme ds
Francs est parfeite et plelne de dévoucraent,
ce qne persen n s n'igaóre, et ca "'est qus
lorsqu'eiie a de hi Ié sa propre apologie qn'oils
passe 4 doener aes soins aa -blessé. Lss deux
acteurs tomben? ensuite dans la trivialité da
petïts couplets a deux sous, sur GniHaume
et sa O'ique. GniHanrae ne vaat pas rnienx,
il est-vrai, mats ie sp«ctat< ur qui s'attendail
4. nne scène d'actualHó teiatée d'une doucs
senlimeptalité snr la Femme de Frauc-e, telle
qu'eiie est vraiment, a parn surpris.
Mile Jenny Syrrl, de ! Opéra-Comiqne, qui
-avait maaqüó son train, n'était pas 4 la re-
présentaticn en matinée, et ca tut dommagei
Les speciatears qui ont ea le plaisir da l'en-
toadre le soir oat été charmés par la pareté
de sa diction, la douceur de sa voix de so¬
prano et t'aisauce qo'elle a montrée dans
nne page trés difficile d»s Noces de Jean-
nette. Ge lüt une audition trés artisüque, 1%
ssulo qui, en dehors des attractions, ait ea
ies suffrages de Ja salie eatière.

§ulliti2idss (Büüiêiês
Coura Techniques Commercialize
Cours dn Ucndl

Langde Francaise (Prof. M. Pigné, Diree'eui
cl'EcoSeGoinaiuaale). — De 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Anslais Usuel (Prof. SI. E. Robice, Professeni
su Lycée. mobilisé. Intérimaire, 51. MoBguillon,
professrür a S'Ëcole Primsire Supérieure). — l"
annèe, section A, de 8 h 4/4 a 9 n. 1/4.
Esi'A'JNOLlProf.,M.E.Vassia, Vice-Goasul d'Ualio).
— I" aanée,de8 h. l/ia9h. 1/4.
Arithmétiqus cokmercials (Professeur M. Lsa-
reni, Directeur d'Ecoie Gommunalc)— Do 8U. 1/4
a 9 h. 1/4.
COai'TABILITÉ COMMEECIALE(PfOf. M. IXïVÜiain,
exper compiable aupiès du Tribanal de Com-
mefcc du Kavrc). — 1" année, de 8 h. 1/4 t
6 li- 1/i.

l r. -rtc'sc Lbs membres de la Sociétó sont
infer * que ia permanence est Irausférée rul
d'Bstimauvilie, i.
Pr ière de s'y adresser pour tous renseignemenU
ou coraiDunlcaUoss.

le c::euxassorti
eiLiriRLi6,piassii
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$gmmusicaUons$iverssa
©biets Ironvés. - Volei U itate des objel*
IrouYea sur ia ?oie pnbliqu© et aêclapes td Gom-
Kissarsai ceftral de police, du »*u 16 nasi 19J5 :
Ud saea main. — Uoe somme d'argent. — Des
Borte wonaale. — Des cbatnrltes. Du chapeiet.
>—Un c piteson. — On metre. — On chapeau. —
One charne de mofilre.— Des billets de bauque.—
Cn cric et un* clef d'aolo. — üne mature.— ün
paquet d'effets. — Des livrets de marine. —Des
cfefs.

Service des Eaisx. — (Arril iCe*u). — Pour
Visite d un robinet, la eonduito d'eau de ta rue
Féïix-Fmu'e (cct e le Funieulairo et la rue de
Clieui sera fermêe iuudi a 10 heures du rnaiia et
pendant quelques heures.

71RAGES FINANCIERS
Du IS Mal 1615

Canal do Panama
reinboursó par 250,000te numéro 1.16MS7 est

'francs
Ui isuméro 1,658,825est remboursê par 100,GOO
' francs
Le' numéro 1,450,677 est remboursê par 10,000
francs.
te numéro 803,507 est remboursê par B,oeo
francs.
I.es 8 r.uméros suivants sont remboursé3 caa
cun nar 2 000 francs :
1.209.175|864.934I745.944|670.915|341.979
Les f-0 numéros suivants soct remboursés cha-
ïun par t,(;00 francs :
82.082 464.511 833.632 1.23',638 1.501.681
11-4.255 511.618 837 059 1.254.544 1.628.986
I 63,403 874.421 843 528 1.279.038 1.648.930
217.005 893.248 880.808 1.301.6«8 1.671.284
223.401 629.401 904 008 1.326.706 1 673.420
249.349 660.449 948 169 1.348.893 1.679.405
257.803 671.139 976.217 1 364 927 1.732.221
266 973 737 405 1.008.849 1.381.498 1.821.707
323.400 774.279 1.142.939 1.453 742 1.922.120
452.478 777.971 1.221.936 1.469.987 1.956.449
Eu outre, 200 obligations
par 4C0francs.

soct reinboursiibles

TRIBUNAUX
Cesscilde (kerre panaaseat

de Ia 3» régien de corps «Tarmée, sé&nt
a Rouen

Audience du 14 Mai 1915
Présidence de M. ie iieeieaant-eoionei Bo-
lotte, che f tie la 3e légion de gendarmerie.
Le soldat B..., du 119®régiment d'infan-
terie, inentpé de désertion 4 i'intérieor en
teraps de guerre, a été r-connu coupabie
et condamné a trois ans de travanx pu¬
blics.
Le soldat territorial Gns'ave-Isidore Fes-
sard, du 74« régiment a'iafaaterie, incnipé
de désertion a i'mtérieur en temps de guerre,
a été reco&ac conpabie et condamné a deux
ans de travanx publics.
Le soldat Albert-Jean Hellet, du Se régi¬
ment d'infanterie, inculpé de déseriion ü
i'intérienr en temps de guerre, a été recon¬
nu conpabie et condamné k deux ans de
travans publics _■
Le sol bat réservisto Gaston-OUvier- Louis
C»nn, ds a 3« section de C. O. A., inculpé de
désenion ü l'intérienr ea temps de guerre, a
êté rrconau coupabie et condamné ü deux
ans de travans publics.
I.e soldat réserviste Aibert-Eugène Malbête,
du 28« régiment d'infanterie, incolpé de dé-
Btruon a ('intérieur en temps da guerre, a
été recor-nu coupabie et condamné a deux
am da travaax publics.
Le soidat Armand-Angusta Sampaix, dn
28» régiment d'infanterie, incnipé da dé¬
sertion & l'mtérieiïr en fernps de guerre, a
été reconnu coopsbie et condamné a deux
ans de travanx publics.
Le soidat réserviste Dupré, du 74»régiment
d'infanterie, inculpé de désertion è l'inté-
rieur en temps de gaerre après désertion an-
térieore, a été reconnu coupabie et condam¬
né a trots ans de travaux publics.
D.'fensears : M« Goujara, avocat k Rouen,
pour Dupré, et soidat Caillouel pour les au¬
tre s inculpés.
Commissaire du gouvernement : lieute¬
nant Levy lier.

Audience du samedi 15 mai 1915

Présidence do M. Ie lienienant-coionel
êoi.otte, chef de la 3« légion do gendarmerie

Raoui-Louis-Albert Chevaltier, soldat an
K«régiment d'infanterie, prévenu d'abandon
de puste sur an terrboire en état de guerre,
a cté reconnu coupabie ei condamné a 3 ans
de prison.
Georges-Atignste-Raymond Senard, do 24®
rég ment d'infanterie, prévenu d'ivresse pu¬
tdiepte, a été reconnu coupabie et condamné
& tin jour de prison.
Joseph- Arthur Dasnières, soldat au tl9«ré-
gim«nt d'infanterie, prévenu d'ivresse pubii-
que, a été reconnu coupabie et condamné k
2 inois de prison.
Loden-Adonis Samtès, soldat dn 22« régi¬
ment territoria! d'infanterie, prévenu de vol
an préjndice de l'Etat ou de militaire, a été
reconnu coupabie et condamné a un an de
prison.
Edrnond ïlenri-Viclor-Marie Yireu, soidat
du 24« régiment d'infanterie, prévenu de
bris da clötsre, a été reconnu non coupabie
et aequitié.
Jsau-liaptiste-Marie Oaairy, soldat au 24e
régiment territorial d'infanterie, prévenu
d'injures publiques, a été reconnu coupabie
et condamné a 2 tnols de prison.
ünillau rav-Marie Guidon, jeune soldat de
laciasse 1913, du recrutement de Brest, pré¬
venu d'insoumission ea temps de guerre, a

été> reconnu coupabie et condamné i 2 ans
de prison.
Défónsenr : soldat Rousseaa ; commissaire
dn goaveraement : M. le chef de bataillon
NoS.

Bilges RBSI8IALB
R'onfivÜ-lers

Enqeéte.— Ii sera p<océ<5édu lundi 17mai cou-
rsai su iuödi 31 du mêmo mms incluslvemoni 4
u :e enquête sur ia di manrto de M ilerrier « Pef-
f"I U'êire Hutorisé 8 cousiruire une passerelle ma-
(jonnêe svec garde-corps sur la rivière La Lézar-
d« (bras droit) dans la earlio siluée enlro les rues
du Ponl-GaSoiisrd et Saintrs-Gslherine.
La demande dont i! s'agit et les pièces snuexées
resteront déposées peadast lo dè'ai ci-dessus su
secretariat de la Mairie.
Vaccinations — Trois séances publiques et gra-
ttiiles de vaccnaUon el revacci nation auront lieu
a !a Kairis de MonJivilliers les vendredis 21 el 28
mai et 4 jutn 19i5. i 2 b. t/2 du soir.
Doivent se présenter a ces séances, les es funis
ou les person nes qui attrindront leur première,
oriziètue ou vingf et unième annóe daas la cou¬
rant de i'fir-rée 1915.
Hort au okarap d'har,near. — Uü nouveau décès
vient encore d'etre ofStuellemeat anr.onCé a la
Mairie de Moniiviliiers : celui de M. Henri Victor
Louis, ló a La Gerlangue, ie 2Sjanvier 1882, du
. .• régiment il'iefemterie, qui est tombé au champ
d'hotineur ie 14 avril I9i5 au bo s d'Autrey, prés
ibrmevibe iMeuse).
Nous adressoas a sa fsmiüe l'espression émue
de nos bien vives condoléances.
Allocations atix l'ioiltartis.- M.le Perceptour.paic-
raa ia Mairie, le tundi 17 mai 1915, a 4 heures du
soir, les ailocations aux vieillards, iaiirmes et ia-
curebies.
tW-Cioll. — Naitsances : Bu 8 mai, Luciea
Blontel, 7'. route du Havre.
UAriages.— Du 8 mai : Paui-Eugêne Le Marcis
el Maria-touise-Auréüe Maugendre; René-Gustave
Hihel et Ïvoane-Albertine Robiliard ; Augu3te-
Edouard Hauguel et Henriette-Marie Leelerc. —
IVj to mat : Gharles-Hehri TocqneviUs et Msrie-
Henrie.tte Edde.
Décès.— Da 7 mai : Auguste Legouis, 89 ans
ouvrier d'uslne, 3, rus Heori-Lemonnier.— Du f
mai : Jean-Gharles Griquioche, 74 ans, sans pro
fession. hameau de la Coudraie. — Du 10 msi :
Noémie öermaine Siunier, épouse Adda, 28 ans,
journslière, hemfcau de Gourosy. — Du 12 mai :
Geroiine-Vicloire Lambert, veuve Foiliot, 68 ans,
blacchisseuse, route de Bolbec.

Epeuvilie
Va!aoss Effraction. —- Depuis le début de Ia
guerre, Mme Jkzo, donile marl expioite une mi-
noterie au hameau de ia Qp, ue-du-Ghien, a Epou-
vilie, s'était retiréa a Manégiise. Samedi dernier,
se rendant a son domicile, idle constaia qti'ea son
absence on avsit fraeturé la porta d i'office qui
doane sur un bücher, ainsi que ceiie d'un cellier.
On lui avail volé un sarrau bianc et nok, use
paire de chaussures vernies genre Richelieu, deux
paires de bas Line noire, deux filets a provisions,
qtiatre bouteilles vin Graves, uno bonteil e Bar-
sac, qualre bouteilles vin rouge ordinaire, detix
bouietlies vin bianc ordinaire, un litre d'eau-de
vie, qualre kilos de savon, sept pols de confiture
et un bocal de merises. le tout évsiué & eaviren
80 francs.
MmeMaze apprit bientöt qu'une fille Paumier,
d'Epouvilie, dost les parents avaient ohaxsó du
domicile pHeroel, et qui se, lenait cschóe non lain
de is dsns une vieiiie écurie, no devait pas être
êtrangère a ce vol. Eiie so rendit a randroit in-
dique et effaclivement elle trouva ceiie ci vètee
de son sarrau.
La fiile Paumier questionnée reconaut son vol,
mais pend nt que MmeMaze ss rendit a la gendar¬
merie, la voleuso pril ia clef des champs. La jus¬
tice ne tardera pas a la rejoiafire.

Bolbec
Conseil municipal. — Les mombres de ceiie as¬
semble se sont réuoïs mereredi soir, en session
ordinaire, sous la présidence de M. le doeteur G
Auger.
Au début de Ia séance, lo maire fait l'éioge fu-
nèbre de M. Aogaste Hanqulnquaut, conseiiier
munieipai, docédé dêpuis ia derniére réunion.
— M. A. Deshays est réélu secrétaire pour Ia
session.
Le maire dépose sur le bureau son compte

administratif et las clififérents budgets qui sont
renvoyés a Ia Commission ue> nuaub™.
— Le Conseil vots les subventions snivautes :
20 francs a ia Société de protection des engsgés
volontaires, 20 francs a 1'OrpheBnat des chemtns
de fer et %>francs a l'Orpheiinat des armées, cette
derniére somme sera prise sur !es fonds libres.
— M.L. Leseigneur est nommé memtire de la
Commission municipale d'éclairage et meno.re de
la Commission des finances et d'interê' gésiérai,
en rémplacoment de M. Hanquinquant, decédé.
— I! est donné connaissance d'nne lettre du
service postal demandant, afin d'slléger ia taohe
des facteurs, d» supprimer ia deux ème distribu¬
tion du dimanche et la derniére ievée des boïtes
les dimanches et fêtes. Le Conseii émot un avis
favorable.
M. Emiie Msueonduif, efficheur municipal,

étaBt mobilisé depuis Ie 13 aoüt 1914, demande
par lettre a l'adminislration municipale a être
exonéré de sa redevance anne'le, et ce, pendant
ie temps des hosti'ités. L'assemblée accueiile fa-
vorabtement Cftte demande.
Concession au gax. — Demande de ralèvement
de prix —La Compagnie europeer, no du g«z. par
une leiire du 2 avr'il dernier, exposant les diffi-
cultés a se procurer du cbarb-n et vu son prix
excessif, avsit demands i'autorisalion d'augmen-
ter le prix du metre cube dr gaz. Le Conseil. sur
un rapport de la Commission d'intéiêt général,
lequel conclut que cette affaire etant une enire-
prfse commerciale ; qu'il n'existe pas de cas de
force majeure metiant cette Compagnie dans l'im-
possibilité de saltsfaire a ses engagements ;
qu'ignorant les bénéfiens réaüsés r.orm.ilement, le
Conseil ne croit pas devoir s'«ccuper si pendant
ies hostititós la Compagnie européénne peut cn-
registrer des benefices moindres et même dés
pertes, rejeite cette demande a 1'uaanimiLé.
Echirage ékcirique. — Projet de transfert de
concession. — Le msire donne coffimunication
d'ure lettre de Ia Société fra~§aise de force et
lumière éiectrique, demandant te transfert de
i'éclairage et force moti ice de la vilie de Boibec,
a is Société havraise ü'énergie éiectrique.
Les prnpo-iiions de celté Soeielé n'êiact pas
jugées suiïisanles, le Conseil decide, en volant
les roc elusions du rapport présenté par M. Henri
Delsbays, qu'il acceptera Ie transfert a la condi¬
tion que la Société havraise d'électricitê versera
a la vilie de Bolbec : 2 1/2 0/0 des recettes tola-

ies pendant les cinq premières années, 5 ü/o pen¬
dant les cinq anirées suivaaies et 10 0/0 pendant
les cinq années restant a eourir.
Séance ievée a dix heures.

Godervilfe
Pelsment des allocations. — Les bénéfici aires de
l'a location joumafièro accordée aux families des
mobilises sont informés qu'ils pmurront se pré-
senier dès mardi procbain ctp z le percepteur
pour toucher Ie moniaat de cette allocation.
Société amicale de Tlr.— A l'occssian de la jour-
née ou « Secoura National » la Société amicale de
tir de Goderville organise pour dimanche pro
chain, jour de la PentecOte, un concours su bó-
Béfice des réfugiés des «éprtements envahis.
En raison du but patriotique et phiiantropique
pomauivi, nul dóute que ce c»ncoura ne soit as
suré d'un réel succés. i e programme en sera pu
blié dam notre prochain numéro.
Actes de problté. — Samedi dernier. Mme Fran-
cois Bencher a trouvé un porte-nronnafe conte-
naut une somme de 3 fr. 50 et l'a dêposé a la
Mairie.
— Mardi dernier, Mile Angèle Bronst, bosne
chez M Bosnevilie, boulanger, a trouvé an sac et
un parte-monuaie conlenant une somme de
5 fr. C-5et i'a aussi déposé a !a mairie. Le sac et
ies deux porte-monnaie out été remise ieurs pro-
priêtaires
—Maidi ddreier êgalement, lime Palfray, de la
chaussée de Brettevisie, a trouvé une ombrelle
qu'elie a déposée a ia mairie, a la disposition de
soa propriétsire. ''
Tvutes nos félicitations pour ces actes de pro
biié.
Accident. — Mereredi dernier, Raoul Ducbt-min,
dgé do 18 acs, employé chez M, Auguste Chédru,
en soignant les chevuux, a repu de l'un d'eux un
coup de pied dans le ventre,
Le docteur Paumelle espère qu'il n'y aura pas
de suites fdcheuses.
Arrioage da Poulains. — M. Eaaile Guest informe
MM. ies cuttivateurs qu'il lui arrive deins in mardi,
a Goderville, iidtei Demeyers, un lot de poulains
de pays choisis, La vente commencera a neuf
heures.
Publication de rile. — Le msiee de Goderville
informe les intéressés qu'il vient de procédera la
publication du róte de la taxe sur ies chevaux et
voitures pour l'année courante.
Etat cisll. — Décès.— Du 12 raai : Raymond-
Paul Georges, 21 sns, journalier.

MUebonne
Assistance aux Vieillards. — Les allocations aux
vieliiards, inflames et incurables, assisiés per Ia
ioi du 14 juiliet 1905, seront payees, suivant l'usa-
ge, a la mairie, jeuai prochsin to mai.
Accident. — Un camion automobile militaire ve¬
na»' da Havre et se dirigeant vers Rouen, a, sur
la place, pris de fianc une voiture a bras, conto
nsnt de (a chaux el du ssWe, et l'a renversée
sans lui causer de dommages. Sous I'effet du
cboc, le camion a monté sur la trottoir qui burde
le raarché de la place Sadi-Garnot, et, grdce a Ia
présence d'esprit du conducteur qui, par un brus¬
que mouvement de manivelle, a su éviier un bec
de gaz qui se trouvait devant lui, un accident
qui aurait pu avoir de graves conséquecces a été
évité.
Etat cioll. — Naissances. — Du 5 mai : Roberta
Goujard, rue Moulin-de-Haut. •— Du 10 : Roland
Sehier, rue Thiers.
Mariage. — Emils Biondel et Juliette Malandin,
ouvriers de fab-ique.
Décès. — Du to mai : Jacques Binay, 21 mois,
rue de Ia Répubiique.

Fécamp
Ün oieux terreneuoter couló dans le part. — Le
vieux terreneuvier leun- --gaihe qui éiait devenu
un ponton d'abatage pour Is carèaage des terre-
nouviers, au bout du bassin de Freycinet et qui
appartenait a Mme Veuve Pierre Le Borgne, a
eouié hier après-rnidi par sept ou huït mètres de
fond. On pense que la coque s'est disjoinie et que
le.iu a euvahi la ea!e. Le nialériel qui se trouvsit
a bord est impor aat. On Devalue a une dizain8 de
mille francs. II pourra sans doute être eoievé.
Le Jsun-Aijaihe avait été oonstruit ea 1849.
Chute ü la rloière. —Veadredi soir, vers cinq
heures et demie, M. Joseph Allain, demeurant rue
Bizet, employé chez M. Lemarchand, grsinetier.
rue du Garrean, se rendait chez M. Auber. niino-
tier rue de l'Aumöne, qusnd il en temt it des cris
venant de Ia rivière de Vaimont, oü ii vit un en
fant se d-batiant contre iv courant oui i'emportait.
Prés de la grille du mouiin de M. Auber et avant
la grande roue qui actiODEe eet établissement,
M. Jossph Attain put repêcher i'enfatn et le rame-
ner sain et s»uf a sa. mèr.-, aa, m rrnjpital.
L est ie jeune PierreLeaue, agê de 6 ans. II jouait
rue du Grand-Mouiin quand il est tombé a l'eau et
ie courant i'avait eaiporté sous ie pont Saint-Anne
et Ia vieiiie ehapelle do i'hospice.
Chute d'un ceuoreur. — M. Roland Morice, <Lfé
de- 16 ans et demi, employé chez son frère, M.
Eugéne Morice, entrepreneur de couverture, 88.
rue Gforges-Cuvier, était occupé mereredi a la
ferme d Argent, cöte de Rt-névilie ; vers 8 heures
du soir, ay-tnl veulu monter sur une bergerie
pour en rép ret le toil, ii s'engageait sur une
echelie dont un échelon se rompit, et M. Morice
fut précipSté dans ie vide. II fut relevê par son
manoeuvre. M. Lucirn Heari II a rruju les soius
du docteur Maupas. Les blessures qu'il porte a la
jambo droite sont sérieuses et nécessitcront une
dizaine de jours de chömage.
A la gars. — M. B^tenberger, sous-chef d'é-
quipe t chnique a ia gare de Fecamp, vienl d'éire
nomme en Ia même quaiité a Ia gare de Paris-
Batignoiles.

is®sr»EBBaESiSEB»assepss®®BS!B®taasBasspa«s.

ÉTAT CIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Du 16 mai.— Suzanne EURHARDT,rue Suffren,
15 ; Elisabeth LAJULE, rue au Docteur-Suriray, 6;
Prosper cOïTARD, rue du Général-Faidherbe, 49.

A i'Impunin» As iaatssi LE HAVRE
Btrs rcamsLLB

LETTRKS DB MARIAGE
Billets de flatus ruwe

Le plus Grand Ghoix

TiSSANQIER
3, Bd do Strasbourg tol. 95j
VOITURES dep. 42 fr. .
Bieyciettes "Tourlste"if:n f
eniièrement êquipées d ■■

PROMESSES DE MARIAGES
PI'BLÏCATIOIVS

Lire « Le Pelit Iiarre » d 'hier

ogef-s ~-
" Du, 16 mul. - Henri OUVRIER, 5 mols 1/2, rue
de l'Eglise, 80 ; Louise LEGOCQUIERRE, 43 ans,
employée de commerce, rue Gustave-Lennier, 47-
Clémentine MAZE,veuve MARAINE, 72 ans, sans
profession, rue de la Giacière, 38.

MILITAIRE
Paul VILLAIN, 37 acs, soldat au 73» régiment
territorial d'infanterie, böpital militaire c 8, ave¬
nue Victoria.

Spécialité tic Deuil
A L'ORPHiLlKE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en 12 heures

Sur demande,uno pecsouneinitiée au deuil porte 4
chaisir Adomicile
TELEPHONE S3

Mortau Champd'Honnsur
0 et %<"Joseph LEP0HC,ses père et mère ;
8. et 0"' JosephLEPQRC;
M. Emile OEftREY.m 274«(1'infanterie, actuet-
lement «u from et 8<" DERttEY.r.és LEPORC;
tö Ataurlcs LEPORC,au 329-d infanterie, aa
tuellement *u front ;
8. Georges LEPORC,au 166"d'infanterie, ae- 1
UxHietowi au from ;
glti" Germalne, Vlctorlne, Julia, Maria LE¬
PORC-,
St. Robert LEPORC,
Ses fiére.-, beau-frère, scears et belle-
soeur ;
HM1. Rartéet Pierre LEPORC;
(0I!' Slmenne DERREY,
Se« n- v- iix et n èce ;
Les Families LEPORC,DEHEUILLE,C0URCHAY.
Ses onclss et Unies cousins et cousines ;
Les Parents et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de Ia
perte cruelie qu'ils vienaent d'éprouver ea
ia persoane de
fVlonsieur Adrfsn
Soltbit ovt 132 '

tombé glorieusara eat a l'enncmi, Ie 3
dans sa 2t" annce.

LEFORG
d'infanterie

avril,

Leurs ftls, frère, beau-frère, oncle, neveu,
cottsin et ami.
Et vous prient d'assister au service qui sera
célébré en son honneur, le mercre-ii 19 mai. è
dix heures da matin, ea i'église d'Ocleviue-
sur-Mer.

?fls!Bieipu isStpsstom iss I
Vu les circonstances aotuelles, il ne
eera pas envoyé de lettres d 'invitation,
le préeent avis en tenant lieu.

?lt> 17. i« (9721)

M" VARASSCHEDELAPLAWNE; 8 Charles
VANASSCHE,capltaine de eav-lerie, chevalier
ie la Légton d'honneur ; 0. Herbert VAR
ASSCHE; «»• CASPAR/ nés VAHASSCHE; At
080CH0WSK/ et 0"' 0M0CH0WSKA.nêe VAN
ASSCHE; $>'• VAHASSCHE;
8 Charles CASPARY; g. et At"" Jsan D.H0-
CH0WSKI: Af et At'" Aniré DHOr.HOWSKI;
8" Gabriels QM0CH0WSKA,en religiën Mère
MARIAH0STIA, supör-'-rure des Mmjonr-akes
Fr«>ct'caine« a SubMCo Falie ; M"' Madeleine
OWOGHOWSKA,en religion Mere MARIACARI¬
TAS,superieure des Missionnaires Franciseai
csUos a Magnésie (Asie-Mincure) ; Mü' Marie
OmC HOWSKA;
#»• Htaria-ElUebeth OMOCHOWSKA; «f»' le
douairière de KERK0YEnee da CO&SÊde MAHIDE,
et ses Enfants ; S" la douairière de la RGCHE
«AHCHIEHHES.née d'HAH/HSde MOERKERQrE;
Af. Beta»» da la ROCHEBAHCHIEHHES; 0"- Ma
thltdo de V/LLERSOU FOURHEAU; 8. Alfred
KLECZKOWSKLministre uténipot-ntiaire de
F £.4fli'te ,jt o .rtóiiisdltö . <tto in t&g h iq 'd^h^u-
06ar ;
Les Families d HAJMHSds MOERKEP.QiiE.du
ROYda BLICQUY,ScHDOBELda SAINT AMANO.
om I konneur de vous faire part de fa pene
dcuioureuse qu'ils viennent de faire la per-
sonne de

M. Ernesf-Eisgèna-Charles-Arthur
VAN ASSCHEDE LA PLAIGNE
leuréponx, père, grand-père. arrière-grand-
pèro, onclo, grand- oncle et cousin, pieuse-
m«-Dtdéeédé lel4mail9!S. dans sa 91"an-
née, muni des Sacrements de l'Eglise, et vous
prient d'assister aux convoi, service et iBhu
•nation qui auront tieu le lundi 17 mai, a deux
heures, en l'ógiiso de Sanvie.
On so róunira a ia maison morluaire, 9, rue
Piisteur, Sanvic.
La Muse de Requiem sera dite mardi a huit
beweesdu matin.

Sf*' Eng. BEAUDET,son épouse:
et Albsrt DÉRUBEif \
Le docteur et M™Pau, BEAUDET;
#"• Marie Madeleine BEAUDET,ses enfants ,
Slmenne. Suzanne. Germalne, Allee et

Joanne OÊRUBEY,s s pe!i'e*-fi!!es ;
M" oeues Jutes CATHERINE,sa belte-soeur :
m. René PETIT. son neveu ;
8. et Cl" E. BEAUDETet Isars Enfants, ses
cousins ;

BEAUDET. PETIT, OÊRUBEY,
MAhCHAND,CATELMN.LEMAIRE.HUBERTet les
Amis.
Oct ia douleur de vous faire part de la perte
cruelie qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Eugène BEAUDET
décédé le lo mai, a 1 h. 1/2 du matin, dans ss
65' année, muni des Sacrements de i'Egiise.
Et vous prient d'assister a convok service
et inhumation, qui auront lieu le lundi 17 mal,
a neuf heures du matin, en i'Egiise Notre-Dame
sa parcisse.
0a se réunira au domicile morluaire. 22,
rue Bazan.

Mil 8163pu 19fsplS«! 998ASSI
II ne sera pas envoyé da lettres do
faire-part, le présent avis en tenant lieu.

M. et 8"' Raoul LOHSUET.néo GUÉRIN0T.ses
Eofsots ; Ml>'Gsneoièoe 18NGUET, sa Petite-
Fiile ; 8. et IK"" L. HUE, s»* Baau Frère et
Reile-Sceur ; M et Af"°Louis HUEet Isars En
tants ; /É««osuoe Georges HUEet son Fiis ; Ai et
8" DESGRIPPESet leur Fiis ; 8 ei 8a° Gaston
HUEet leur Fille, s<>s Nevaux et Nièces ; Les
Families DI0T, FBITIER.LOHGUETel Iss Amis,
Oot ia douieur de vous faire part de la pe; te
cruelie qu'ils vtennent d'éprouver en la per-
sonne de
Madame Veuve Jules GUÉRiNOT

Kée Césarina HUE
déeédée le fo mai, dans sa 7i« année,
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le mardi 13 courant, a 1 h. 39, eh i'église Ste-
Anne, sa uarcisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 20, rue
de Tourvifie.
II ne sera pas envoyé d&lettres de faire
part, le présent avis en tenant lieu.

•wrr
#">' osuoe AU3ERVILLE,née DP.lEU; 0 et «»•
8ICHAUD,née AUBERY1LLE; les Families 4UBER-
VILLE,RAS,OUSGC.AUSER,UH/EU,LECOMPTE.
YIYIER,LEA0BERT, prieot les personnes qus
purerreur, n'auraient pas repu de Hire ü'io-
vitation, de les excoser et,d'assister aux convoi,
service et inhumation de
Monsieur Louis-Henrl AllBERVlLLE

Retra-tè des Douanes
qai auront iieu le Mardi 18Mai, è une heure et
'iemie, en l'Eglise Sainte Marie.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Collard. 6.

8. et 8"" Hypoiitte D0UBET, ses père «
mère ; les families GALAIS.00U3ET, RiCAUX,
8ASS0H, AUBERei ies amis r- mercient les
personnes qui ont bien vouiu assister aux
convoi, service et inhumation de
fóademotseüe Louisa DOUSET

8 et 8'" Georges J0UAULT-,8 et 8" Gaston
JOUAULT,la familie et les amis rems-rcient fes
personnes qui out biea voulu assister aux
service, servicelet inhomaiion de
Gadame Veuvs Ju'es JOUAULT
née Henrietta L'HERMITTE

0 Impriattria du Journ&i S. Ft MA i'SêSS |
Lts, Ras feHTivxtLauS3 ^

LETTRES ©e OÊCÊ8
Ocpuia • frases Is c sas I

LA FEIVIRflEDE FR4ft'CE
Sous ct»titie paralt aujoura'uni Ie magazine fé-
miniu tèvé; le plus intéressant, le raoins cber,
documenté sur tout, modes, iittóratures, théatre,
appefé a un retentissant succés.
24 pages de téxte et d'iilustrations

(38öi|

feuilleton du PETITHAVRE

PAR

lïeaari GEEMAIN

DEUXIÈME P ARTIE

Oobien consentezi noussignerun nou-
#eau iraité, stipulautque vousreconnaissez
fious devoir trois millions, et ce matin
même, dans quei'ques inslunls,votre fille
jera dansvosbras.
— Elleest a Londres?
— Peut-être, mais elle peut cn partir
lans un instant.
Choisissezdonesans perdreune minute.
Devanteet ultimatum, le marquis de-
Jieura un courtmomentinaéeis.
— Eh bien, j'ofi'redeuxmillions, dit-il.
Maisje vouspréviensque jeue puisvous
trersercesfondsimmédiatement.
Vousvoudrez bien m'accorder certains
lélais indispensables.
—■Est-cevoiredernier mot?
— Ledernier.
— Dependant,vous donnerez bien un
teompte2abjeeiale plus dgédes deuxper-
fionnages.
— Oui.Aujourd'huimêmesi nous eon-
cluons, vousrecevrezun elièque de einq
pent mille francs.

La seconde moitié du premier million
voussera payöedansun mois.
— Et le reste ? questionuèrenten même
lempsles deuxhommes,aveeavidité.
— Dans trois mois; je ne puis mieux
faire.
Resterez-vousè Londres jusqu'a cette
époque?
Lesdeux hommesse consultèrent d'un
regardexpressif.
— Non,dit le plusjeune,nousavonsdes
affairesde familiea regleren Espagne.
Maisnousvousécrirons de la-has pour
vousdonnernotreadresse, et, au jour que
vous nous désignerezpour ie reglement
définitif,nousreyiendrons.
— G'estbien,acceptezvousmonchifTre?
— Mettezeinq centmille francsde plus.
— Rien.
Je vais vous signer immédiatementun
nouvelengagement,et vous préparer un
chequequeje vous remeürai en présenee
de ma fille,si vousacceplez.
Touten parlant le marquis prenait ses
dispositionspourréglcrces arrangements.
— Atlons, conclut ie plus jeune des
deuxpersonnages,ii faut en passer par oü
yöusvoulez.
Le marquisremit aussitótTengagement
promisa l'un des aventuriers,puis ayqnt
placéle chèque rempli et sigué dans' un
iiroir deson bureau, è sa portée,il reprit :
— Aprésent,j.'atlendsma fille.
L'un des deuxhommesse leva,
II vint a la fenêtredu cabihefde travail,
Louvrit toule grandeet agita la maindaus
1espace,d'une fa-/ontoute pariiculière.
— Envoyez chercherMile deMontlouis,
dit-il ensuiteau raarquis.

Legentilhomme,stupéfait,le coeurbat-
tant d'une sorte d'angoisse insurmontable,
sonnad'unemain tremblante. Il donnaua
ordrebrefen anglais au domestiquevenu
è sonappel.
En ce momentmême,une jeune femme,
élégammentvêlued'un costumede voyage,
descendaitde la voiture qui stationnait
dans la rue ct se présentaila la grille de
l'hdtel.
Cinq minutes plus tard, elle pénélrait
dans le cabinetde travail.
Le marquis de Montlouis,debout, prés
du seuil, était phle,ses lèvres trembïaient,
II tendit les deuxmains a la nouvelle
venue, puis l'entralna rapidement au mi¬
lieude la pièee,l'enveloppantd'un regard
avide, tandisque deux larmes perlaienta
ses paupières.
— Approchezmon enfant, dit-il d'une
voix trés douce, employantfi dessein la
langueespagnole.
Savez-vousen présenee de qui vous
êtes ?
— Je le devine, Monsieur; vous êtes
M.de M'ontlouis?. . .
— Oui,mon enfant ; je suis. . . je suis
votre père ! s'écria le vieux gentilhomme,
incapablede se contenir plus longtemps.
— Monpère IAh I c'était donevrai 1
Vous.. , monpère ; quel bonheur,quelle
joie I
— Mafille,monenfantchérie, tant re-
grettée, tant pleurée. . . depuis si long¬
temps !. . .
Ah1 ma fille, ma fille, comme je vais
t'aimert
Et le marquis, ouvrant ses deux bras,
kattira ia jeune fille eontre sa poitriue, la

baisantdévotementau front, I'étreignant
avecune sorte de fureur.
Puis ii se recuia un peu, tenant tou-
jours les deuxmains de la bellecréature,
et les veuxardemmentfixéssur elle.
— Commetues jolie, dit-il.
Tu es admirable; je t'avais rêvéeainsi.
Tamèreétait si parfaitementbelle !. . .
Eajeune filie sourit, sans paraitre trés
émue.
Alors le marquis s'interrompit tout a
coup,commesaisi d'un souptjonsubit en
regardant ses deux visiteurs, qui, debout,
souriaientaveccomplaisance.
— Messieurs,sur quelles preuvesvous
êtes-vousappuyés pour être certains que
cette enlantest bienmafille?
— Sur la meilleure, répliqua le plus
jeune des deuxaventuriers, sur la seule
preuveque personae ne pouvait•faire dis-
paraitre.
QueMilede Montlouisveuille bien dé-
couvrir son épaule droite, vousy verrez,
Monseigneur,le signe ineffacable.
Quant'aureste, il suffiraque vousenten-
diez, de Ia bouche mêmede cette jeune
fille, sonhistoire étonnante,pourêtre con-
vaincude son identité.
Le marquis se rapprocha de la belle
créature, un peu tremblante,et lui dit :
— Voulez-vousme permettre de voir
votre épaule, monenfant? G'est indispen¬
sable.
La jeune fille dégrafa le liaut de son
corsage,écarta les étoffes,montra sa chair
nue.
Le marquis regarda trés altentivement
la petite crois rouge imprimée dans la
eeatir

iSciietezTlWI OeOSK-ROüiEl
10c. titfrancliissemeui,5 c. i-ouj-leshlessés.

Ensuite, il se redressa, une lueur de
triompbedans les yeux, puis il vint a son
bureau, y prit le chèque préparé,et le ten¬
dit aux aventuriers.
— A bientöt, Messieurs! dit-il, et par¬
dondemesemportements?. . .
Les deux hommes disparurent, tandis
que le vieuxgentilhommerevenait vers la
jeune filleet Tattiraitsur ses genoux, en
disant d'une voix trés douce:
— Inès, mon enfant, ma chère petite,
commenousallonsêtre heureux !
Je suis trés riche ; tu auras tout ce que
tu désireras.
II y a vingt ans que j'attendais cette
heure bénie.
Mafille,mafillechérie 1...

I.E C0MTED'ALCALA

En soi'tantde la demeuredu marquisde
Montlouis,Julien Lériot, suivant un plan
tracéd'avance.semit a la recherche a'uu
appartementmeublé,dans les alentours de
Piccadilly.
II eut vite trouvéce qui lui convenait,
et, aprèsêtre revenurégler sa note è l'hótel
oü il était descendu, en compagniede
Moneal,il prit possessionde ce nouveau
local, en le louantpour un mois.
— Nous allons done rester k Londres
aussi longtempsque cela ? lui demanda
Moncaltrèssurpris.
— Oui, il faut y demeurer au moins
pendantquelquessemaines.
— Necrains-tupas que nous puissions
êtredécouverts,reetfnnusparundétectlve

LeProbiémöde la Guérison
Nombreux sont !es malades tnquiefe. ADémtês-
affaihiis, épuisés. its yoient la maladie fain- ebt»
fi 'e jour des progrès et ravag'T leur organisme,
lxmis que fes remèdes se montrent impuissants.
Que faire pour guêrlr ? Telle est la question qu'il*
se posent a tous moments Venons a leur aide eö
feur rèpondiot. Av z-vous essayé les Pilules
Pink . si vous n'avez pas essayè ce rcmarquablf,
rexeoérateur du sa g. tonique des neris il v Vï
de votre &'-n<éde la faire. Les Pilufes Pink oitó
guéri la oü d'autres médicamenls svafent êchouó.
En voicl une preuve prise, au hasard parmi de*
(Tiiliiers.
Mile Etisa Daiboa, de Bouilloa. caatoa d'Arzaefl
(Basses-Pyrénóes), èx-ii

8" Edouard SEHN;
8. Maurice SEND;
(ff. et /»"• Olioler SEHN;
0"' Alice SEHN;
8 Edouard SEHN;
0"' Mathilda SEHH;
8. et 0- Aims SEHN;
0 st 0" Ernest SCHWEtSGUTH;
8" Victor DELiCROIX;
8. et 8'" Pierre 0DIERet leurs Enfants :
0 et 0"' Amódés R/EOERet leur FÏIte ;
8. et 0 *Louis SEHN;
0. et 0"' James DUPASQUIERet tears Enfants ;
8. et 8" Deniel SCHWEtSGUTHet Isurs En¬
fants ;
8. Henry SCHWEtSGUTHcapitsise d'état-
major. 0" SCHW-ISGUTH-ROYet leurs Enfants -,
8 Charles SCHWEiSGUTH.c périne d'ajtitfe-
rie, 8" SCHWEISGUTH-8IIIABAUDet leur Fitie ;
8. Pierre SCHWEISGUTH nspectcuc des Fi¬
nances, 8" SCP.WEISGUTH-CA8DEF0RT et tears
Enfants ;
8. et 8" René BERTHELOT;
M '" Mary SCHWEISGUTH;
8 et 0" Emile DOLLEUSet leurs Enfants ;
8. et 8r->Gsorgis 001ERet tears Enfants ;
8. Victor OE LACR0IX,secretaire d'ambas-
sacfe, SC""DELACR01Xer leur Filie ;
8"» Léopeld 8ICHELIet ses Enfants ;
Les Families GROS 8AUNOIR.0E PSUY0UR-
VILLE 8 ON00, AiépHOUX, WtNSLOWDECO
NINCK.ZUBER,DE TRÉGOMAiilet DUBUIT.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelie qu'ils viecueat d'éprouver en la per-
sence de
fiüorssieur Edouard SEPJM

teur époux, père, beau pere, grand-père, frère,
beau-f ére, onclo, grand-oncfe et eousic, dé-
cèdé le 15 taai 19)5 dans sa 87' année,
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi el inhumation qui auront Beu Ie lundi
17 raai a deux heures de S'aprés-midi.

Jusqu'k votre vieillesse,je serailemême,
jusqu Avotrevieillesse,je vous soutiendrai,
je 1ai fait et je veux oacore vous porter,
vous souteixiret vous sauver.

Esaü 46 IV
On se réunira au domicile mortuaire, 33, rue
Féiix-Faure.
Les Dames ne se rèmiront pas
Des eoitares stalionneront devant l'Hötel d*
Vilie a partir de 1 heure 1/4.
On.est prié de n'envoyer ni fleurs ni cou-
ronnes.

w DAIBOS
CLVerdnH

« Top» p u-, • . -, u, , j'iusis nislaae. g«!«*
avait aéfe/lé nar dss maiaiaes divers. Je n'avatB
pas fsim. je ressentais des migraines et étsis sou¬
vent oppressée. J'avais una grande faibtesse dan*
fes jamhes, j'éiais p4!e et je ue mangeals prssqu®
Plus. Cela passers me disais-je, mais au lieu de
partir, le mal s'aggravait et cela malgré tous le?
sosns Si je pressaisun pen ie pas. j'ótsis obiigé*
de m'arrêter, je macquais de respiration. J'épror^
vais le raê«e raa'atse d'oppression cb mou-aot ies
escsïiers. Souvent aussi j'étais prise d'étourdisse-
ments. J'étais a bout de forces et comptétemeaJ
dêcouragée paree que tout ce qui avail été tent®
pour améiiorer ma saoté n'avsit pss réiiasi. Ur, de
mes parents qui avail été vuéri par les Pilules Pink
me coof-eilla de fes prendre. Oo me le» rerois»
msnda aussi de divers efeés Je me suis décidéc
a prendre les Pilules Pink et aujourd'hui je me
dis qu'ii est regrettable que je ne les ai pas prisee
pius tdt. Grèee a ee bon traiternent, j'ai vu disps-
roltre rapidement mes malaises et j'ai roirouvfi
•a sanlé »
On Irouve les Pilules Pink dans toutes les phar¬
macies et au dépot, Pharmacia Gablin, 23, rue
Baiiu. Paris. Frs 3 50 Ia botte, Frs 17 30 fes
six bolles, franco.

ENT VEWTE
lm ssiftw 8!ö»i is?BÉfiiBalfis

IIORAISEDlTsËïïviCE
des Chemlns de Fer de i'ETAT

01Sï aa Avril 191S

Pour répondrs k la dsmand» d'un
grand nomhre do nos Lootaurs, nous j
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horaires
du Chemin de far, service éiabif au
11 Avril 1915.

Prix : AO centimes

NOU VELLES MARSTIMES
Le st. fr. Amtral-Rigyult-de-GenouHly, venant d®
Havre, est arr. a Pasajes le H mai.
Le nav. fr. Marie-Mo'i»os, venant d'Antofagasta»
est passé a Beachy-Head le 14 mai.

ÉVÉNEMENTS 3»E SSJE» '

asiVièrbs — Falmouth, 12 mai : Le nav. fr.
/ 'ères, srr. de Sar,-Francisco ici, après
échouement, etfectue des reparations provl-
soires.

aXAV*A8?a=-3>iü>s«-v-<*■»dfey Rial

KKR

IASSZ
laver lu soiet!..
üoas. (SaSofeu..
Lev.data Laaa>..
-Sll.de |8 ' KS;«

Hsateor

32 ma
•9 U.St 21». 41

Mai S'avjjvia glsstvé»
13 st. ang. Kingfisher
St. Borw. Kong-Aif
st. ang. Cotter sty
16 st. noiw. Fdsertun, Bache.-:
— St. srg Devonshire
St. aug. Smta-Crus
st. ang. Dulcie Angleterr»-
— St. ang. H.-ntonia, Holt Southampton
— st. suéd. Douglas, Jeppssoa CardLl

WH. 6*
Londrc*
Suaderlaa®
Swansea
Itotterdaat
Liverpool

bien étudié nos signale-

sorr.mcstrop bieA

malin, ayant
ments ?
— Impossible,noas
maquillés.
Ktpuisj'ai la fermeintentiond'oh3erver
toutes les précautions nécessaires pouï
éviter que le moindre soapgonWouscf-
fienre.
L'important, tfabord, est de ne point
aitirer l'attention par des propos impru¬
dentsou par des actes inconsMérés.
En observantdans la rue, dans tous Ie&
endroitspublics, une correction parfaite.
personnene songerasansdoutea s'occuper
denous,
— Tu d«done formé de nouveaux pro¬
jets, malgrénotrefructueusevisite au mar¬
quis deMontlouis,et les suites que nous
sommesen droit d'espérer?
— Oui,justement, petit père. >
— Est-il indiscret de t'en deaaander
communication?
—- Indiscret,non; cependantIa question
est prématurée ; je ne puis y répondre
maintenant.
I! me faut avant cela réfléchir, préciser
dansmon esprit certains points obscurs,
certainsdétailsd'exécutionqui, je l'avoue,
m'embarrassentencore.
Tiens,si tu veux m'être agréable,neme
qaestionnepointen ce moment.
—Cependant,n'ai-je point le droit de
savoirceque tu veuxfaire ?
—Je ne puis tedire que quelquesmots.
Touten résumant ma peDséegénérale.
ils te fcrontcomprendre,en même temps,
quelle somme de difficuitésj'aurai a vaÉft».
ere.
—Etces
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MAISONFRANQAISE
MarcelBROCHE

21,avenuedelaGrande-Armés(Etolle)
Constrult ,913. - Conferf moderne
Cuisine flolffnée

30 % RédnclianpendantlaGuerre
DEMANDEZAUJOURD'HUlPARTOUI

ASTHÉTIQUEFÉMININE
9, rue ËdoHarit-Corbière (Place Thiers)

TRAITERIENTR»OIC«l DE L'OBÉSITÉ
Par Massifs électriques. résultat garaati
Dr.SIiVTTION de 5 kilogs par maig

ÉPIUT10NPaSTéLECTRIGITÉ
Seul moyen effioace pour enlever les pails
gsranti ne repouss-mt jamais

SIASSAG-FflCIMTTuCTRO-VIBRATOIRE
pour la dlspnrltivr. des rides

SOWS DU V1SAGK ET ->BS MAINS
Salons de vente et d'applioation des
PRODUITSDKBEAUTÉdn bOCTEURCL RKSON

CRÈföEOE BEAUTÉCiARKSOS
La mains chore parlaqunlité Applicationgratuite
Envoi Franco fin fla-talogne

LITTÉRATURR ^ERNIÈRES MODES THÉATRES

iA FEMME DE FRANCE pabtie chsqae seinaine les MODESde Ia dernièf» heare. Poar
être élégante»,tods prendrezvos tnodèlesdans FemmedeFrance.

La FEMME DE FRANCE pafeds les actes d'héroïsme et de dévouement féminin.
£a FEMME DE FRANCE public 24 pages de lecture et d'iltastrations.
La FEMME DE FRANCE est le Magazineféminin le mienx édité, Ie plus intéressant et

!e moins cher.
La FEMME DE FRANCE donne nhaqae semaine, Atitre da snoniétnent gratuit, 1,500

lignes d'un grand roman semationnel : Sjra Mystërrs de Ia
Coeip de Merlin, révéiations inédites sur le K'aiser-Bandit
et ses complices. %

La FEMME DE FRANCS prépare an grand Conconrs de Modes.
La FEMME DE FRANCE ©at en vente nn patron (Robe taillenr complet) pour 0 fr. 15

les danx pièces. Gratuit pour les Abonnées.

Xe1"'Numérodela femmedeFrancsestenventepsrtout:0.25 1BWLQKNTiuustué
| Soulagffment immédiat.

"" Berre A liqueur A la fin de chague repas
'«s.smmsi* Priz du Flacon : S fr. SO

£n vente au 1*15082 d'Oi', 20, place de l'HStel-de-Ville, Havre,
HOMEOPATHIEAVISDIVERS |)i Minne une DAME

111 lil HlMSasIa aynnt une hoime écri-
MM UimHtlSUS. ture et connaissant la
compiabilHé pour travail de bureau.
S'sdresser, par lettre, au bureau du journal, aux
inidales A. B. C D. 8. 1B.1617 (S742)

Execution des Ordonnances homéopathiquei
JOUR ET NUIT '

A la Pharmaoie du Square Saint-Hcoh
42, Rue d'Etretat, 42

Les pentas annonces AVIS 0SV1EI»»
fnaximum six ligrtss sont tarifées Si Ir. SSO
chaoue. Suis Aclieteur

rmv II IITUV1VT 1®-80 environ,
LH Ei! AL ou d IJ ill Lil t robe foncée, pour
petii eamionnsge.
Adresser offres et prix, boite postale 603.

(9801)

CompagnieNormande
DS NAVIGATION A VAPEUH

entra
LE HAY8E, HONFLEUR,TR0UV1LLEET CAEtt

par les beaux steamers
Augustin-Normand, Gazelle. Hirondelle, La-Dim,
La-Touques, Rttpide, Trouville, Deauville
La-Hève, Vitie-de-Caen, Caster
Ville-d'tsigny

Dépot ilea Produits Favrlchon
1"3»L(63371BONNE A TOUT FAIRE

au courant du service, est deuiaadée pour pavil¬
ion. References sur place exigéea.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(9787z)

Ia MaisoiiLIBAÏÏDet RENOUX
de Versailles, deni-iudo des Ouoriers Machines-
Outtisa bols, Touptlieurs et Scieurs.

14.17.20.23(3831)

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE

81Klif DESSINATEUR
VII KkMUUfStW*. Gonslruciions mècanlques.
S'ttdresser aux FONDERIESHAVRAISES, io. rue
Demlttnff. i6.i7(9779z)

01DENUDEu°VBr-Nfwoi «.8ubs—i ssv*tm g^f^t cuisine. — Bobs
gages.—Referencesexigées.
Prendrel'adresseau bureauduJournal. (9800z)

Service établi au 1 1 Avral
Nous ne sanrious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et 4 mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de jouriiauï ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et c'est cerfaiiioment elle qui constiluera pour
tous le plus préeieux das souvemrs putsque
le lecteur y troavera les traits d'héroisme
des défenseiirs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle desbalailles.

KoNvi.etmDu HAVRE a CAUDEBEC-EN-CAliXEa Soelété des

SarNèresdelaValtée-HeureusselduHaut-Banc
A HYDREQDKNT-RINXENT (P.-de C.)
demaude des Ouvriers Manceuvrea
IjOJir (ravailler dans les carrières. II y a des tnai-
sons dïsponibles pour les ménages el on peul vivre
en cantine. Se présenter ou écrire 4 Hydrequent-
Rlttxem. Les ouvriers travaillant dsns les carrières
•oMtondrcmt des permis de séjour. »—17 (3842)

LundlStations
Al AHÜB a HarSeur, bords du canal et de
JjUUuu la Lêzarcls, K*avlll©ras de
4 pieces. 3 pièces et 2 pièces avec 200 mètTes
de Jardin, faciliiés de canotsge.
S'adresser a M. MOTET, 17, rue Marie-Thérese.

»- (9143)

Mardl 18
Mercredi. . 19

Le Havre
ilarentin, emb
Pavilly
Barentin (ville)
Villers-Ecalles,
LePaulu
Duciair
Yainvllle-Jumiéges
LeTrait
La Maillerave-s-Seiue.
St-Wandrillë
Caudebec-en-Caux.

K>e &twB Aetata tien Hamge*
BOÜLARD. su Marche anx Fieurs. place
Gambetta, en fait unegrande veBtecö/os/tf'Aff/ lundl.

«»v»r

Lundl 17

HardlEn Vente au Bureau du JournalSUFPUMFNTlUBSTlEBNJEUNEHOIIE Mercredi.. 19FACTÏJRESG0NSULAIRËS
pour l& BRÉSIL

SBIir de 13 a 16ans. pour apprea-
" dre la BoucUerie. Logé,
— S'adresser cbez M. MABILLE,6,
!Bcent-de-Paul. (98(Mz)

Mai HAV*S CAB«

Lundl 17 o 30■——i 9—"tTtrTE
Mardl 18 9 30j——j —— 915 ««
Mercredi. 19 10—I——I—— 9 43 _
Pour TROUVILLE,les beures precédêa» d'un ast#-
risque ('), indiquent les départs pour ou de la JetSe-
Premenade.
En cas de mauvais temps les départs peuvsnt Btr»
supprimés.

BSLiStn De CAL'DEBEC-EN-CAUX an HAVRE

Stations
ferme ra le vêrttaJUle

Llore Populaire tie le Guerre de 1914
Pss un de nos lecteurs ne roudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

MUfilsmr BNJEUNEÜ0M1EutmiNUt **
S'adresser PIIARMACIE THURET, 208, rne de
JIOTinandie. 19799)

Caudebecen-Caux
St-Wandrille
La Mailleraye-s-Seine. ,
Le Trait
Yainville-Jumièges
Duciair
LePaulu
Villers-Ecalles
Barentin (ville)
Pavilly
Barentin, emb
Le Havre

MIGRAINES
Pfliir ówïïorprendrele matin,a jeun uni out lub eïsiöl Terre a ma<jèr(, d>eau

" De laROCA"
LaHalas desEaux purgativea franqaisss

Entrepót général
Pharraasle- DreguerieduPILON D'OR
Détail : Toutes les Pharmacies

centenant chacun un nombre considerable
d'iliustrations en noir et en couleurs.

Ê/7VENTEchezTOUSnosCBR-RESPONDANTS
BRÉAUTÉ-BEUZEVILLEa LIULEBONPÏEct vice-versa

STATIONS

ETCOSSETTESA VENDRE Le HavreBréauté-B'"
Mirville
Duiver-, mi'
Grachet-le-Valasse
Le Becquet
Lillebonne

Prix défiast foute coucnrrenee
ut UJ s», 3A, r«>o Hao Datiic.Hntalo. Paric

AUCUNE DOULEUR NE RE8ISTE
Plas de Migratues, plus de Maux de tête, plas de Névralgïes

Vous qui SoufFrez, N'h-ésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
ËLe Cachet KARL, prodnit

fi»aa2^aissi est un cal mant infaillible
de l'élément douleur, quelle qn'en soit la

Migraines. Névralgies. Maux de tête, Maux de
dents. Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas a phis d'nn 011 deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action toirirsue et fortiöant.e.
Les cachets KARL peuvent être prisè n'importe
quei moment et avec n importe qnoi. Son action ne
prodnit anemie fatigue pour l'estomac et l'nsage fré¬
quent n'a aucnn inconvénient pour les personnes
aélicates. Exiger les Cachets KARL ot refuser teut
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconise poor les migraines et les névralgies ne lui

... , est comparable.
t PRIX : O FR. 30 — LES ,2 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: TantesbonnesPharmaciesef princloalesöreperiesmédicliwles.FranceetEtranger
Dépötau PILOM D'OR

20, Place de l'Hótol-de- Ville, Le Havre

STATIONS

Lillebonne......
Le Becquet
Gruchet-lc-Valasse.
Bolbec-ville
Mii-vilie
Bréaulé-B">
Le Havre

HAVRE
Imprimeriedu journal Le Havre
tS. ree FonttineMo-GommefeialeS)Admiafetrativeset ktofieiles

Administrateur-Déiequi-Gêrant : O. RANDOLGT

&fiieh«£ * ©Fo«feeFss CiF«alatFes C&Ftes
Catalogues ■ Cotsisaisssmeesta

*
Faefcarca • $ü«moFs.adams » f^egistFes

Tèfcea de Eiettpes • So vslop pes, ete., ete,

Billets de flaissaoee et de {Heriags

PAIN SEiGLK ORGE AVOINE
COKM0NE5 DATES

tui Ifilitlll

Hontivilllers 12mal 16 1 ' » — » — Ir 0 10 — — — _ 25 22 50 J 1 40 1 M
St-Ilomain 13 — 312 31 99 » — b — 6 » 2 40 — —— — —— 23 2150 2 65 1021
Boibec 10 — Ü3 67 55 n — b — 3 » 1 28 — —— — 23 22— 1 23 1 2d
Lillebo««ne 12 — 58 64 89 » — o — 6 » 2 50 — —— 1 2a — 29 20— i 1 30 | 31
Gonnevtlle 42 - 81 31 46 » - » - 6 . 2 60 - _ _ j .. |j , 39 J 33
Gadervüle 11 — 414 — » — 6 » 2 60 — ~ 17 22 50 1 25 1 2!
Fécamp 8 - - . ( . - » - 6 » 2 61 - l 30 - : 1 25 ! I 19
Yvetot .....12 — — !i>— ■ — 1 »o 41 4 22— 4 '2575 6 2665 <30 129
Candeb -en-Caux. 8 — 50 64 50 » — s — 6 > 2 60 — 4 51— 30 1950 2 30 : 1 li
FauvBie 14 — 115 63 31 » — » — 6 » 2 40 I — ï—— — —— _ — 1 25 ,38
Valmont 12 — — • — . — 6 » 2 60 1 — — — - — 1 20 I 1 15
Cany 10— — » — » — 1»0 43 _ _j 2 40! 111
Yerviile.. 11 — 15 » — d — 6 » i 60 2 22 — — —— 24 22 — 2 30 1 li
Doudevllle 15 — 100 31 90 • — • — 6 « 2 40 — —— — —— — ;—— 115' ,29
Bacqueville ,2— — - 6»2 45 — —— — —. _ 2 30 ' , tl
Pavuly 12 — 39 3125, » — ■— 1 • 0 42 — 2 26 50 38 22— , 23 ! 1 21
Bieppe i 1— — ]»— »— ,»0 42 ~ — » __
Duciair 1, — ,00 33 j • — » — 1 » 0 43 8 21 25 9 56 75 ' 50 22 25 i 2 50 1 03
Soa?° ; ü — i 32 -I » — » - » » » - 4 25 25 , 23— ( 3 ,5 2, 2 90 ,0 71
Neufcnatel... ,a — — | • — « — 4 » 1 80 — - I ,4 23 91 I 22 5650 2 30 8 71
„ _ NOTA;—Les sr'x du Blés'flnteuaent par ,00 kilos AMoativUliers, Saint-Romaia, LjUeuunne, üounevllla,
GoderviUe.Yvetot, YerviUe,DoudevUlc,«acqueviUe.Pavilly Duciair ; par 300kilos ; Boibec.Criouetot Fècs.mü
PauvlUe,Caodebec Cany. Valmont. Saint-Valery.

Zravail soigné ef Execution rapide

SECONSOMMEEN
FAMILIEC0MMEAUCAM

II sourit même, mais d'un sourire con-
traint et faux.
Ce fut plutót comme un rictus, une gri¬
mace de souffrance déguisée.
— Alors, tu as renoncé déünitivement è
tes espoirs, en ce qui concerne la femmede
Paul Duchamp ?
— Eh 1le sais-je moi-même !
II est évident que je ne puis plus son-
ger a I'épouser pour toutes sortes de rai-
sons.
D'abord, elle n'est pas veuve, puisque
nous avons revu, de nos yeux mêmes, son
Paul, que le diable emporte !
Puis, le serait-elle, même réellement,
que la constatation légale du décès de sou
mari ne pourrait être établie.
II est considéré comme dispara ; il fau-
dra qu'un délai de dix ans s'écoule avant
que Geneviève Duchamp puisse se rema-
rier.
Enfln, il me serait impossible mainte-
nant de la revoir, lui faire connaitre mon
existence, sans me livrer bêtement a la
justice.
Ne lui ai-je pas enlevé sou enfant ?
— Tu peux le luirendre.
Ce serait même uu excellent moyen de
rentrer en grêce auprès d'elle.
— J'ai pu croire cela autrefois ; je m'é-
tais trompé.
En tous cas, a cette époque-la, il n'y
avait aucun inconvénient de se nommer
Julien Lériot.
II n'en est plus de même aujourd'hui.
II ne fant pas oublier la dénoneiation du
misérable La Purée, Ia découverte de aos
j-quétatiflis fiuaacière»

II est probable que tous les journaux ont
parlé de nos aventures.
Geneviève ne dolt pas les ignorer; il
m'est done matériellement impossible de
lui rappeler mon existence.
Julien Lériot et Moncal sont brülés ; ils
sont morts ; nous les avons sagement tués
nous-mêmes.
— Alors sous quel nom pourrais-tu es-
pérer devenir lè mari d'Inès de Montlouis ?
— C'est lè justement un point trés em-
barrassant.
Je ne puis l'élucider pour le moment,
mais j'y pense canstamment, et j'espère
trouver une solution.
II me faut avant tout un état civil étran-
ger, parfaitement régulier, authentique.
— Comment comptes-tu te le procurer ?
— Je n'en sais rien.
— Quelle nationalité voudrais-tu choisir
de préférence?
— Je veux être espagnol ou chilien, sui-
vant les circonstances, ou plutót les facili-
tés que je trouverais è devenir l'un des
deux.
— Enfln, pourquoi ce désir d'épouser Ia
petite Juana, puisque tu ne l'aimes pas, et
que la mise è exécution de ce projet t'ex-
pose è de multiples embarras ?
— Paree que si l'amour m'a trahi, je
veux prendre ma revanche sur I'argent,
— Je ne comprends pas.
— C'est pourtant bien simple.
Juana, en devensnt la filledeM. deMont¬
louis, devint aussi son héritière.
— Naturellement.
— Eh bien, en épousant cette belle en¬
fant, j'épouse aussi les millions du mar-
flui° ; coinprends-tu maintenaat ?

— Oui, un pen mieux.
Mais la têche est rude.
D'abord, le marquis peut vivre long-
temps encore.
— Eb 1parbleu, je le sais trop.
Le vieillard est solide ; et è moins d'acci-
dent. . .
Julien s'interrompit net, comme s'il crai-
gnait de dévoiler une arrière-pensée com-
promettante.
— Laissons cela, pour Ie moment, con-
clut-il brusquement.
Je te répète que rien n'est arrêté dans
mon esprit.
Tiens, sortons plutót, allons toucher Ie
chèque de notre bon gogo 1
— Ah 1voila une excellente idéé, décla-
ra Moncal.
o J'ai héte d'acheter de bonnes valeurs
au porteur, des valeurs de tout repos, afin
de garantir le produit de mon travail.
» Partons vite, si tu es prêt ?
Julien et Moncal sortirent, en effet, pour
se rendre dans le grand etablissement finan¬
cier oü ils devaient toucher les cinq cent
mille francs du marquis de Montlouis.
Pendant ce temps, ce dernier faisait bou-
leverser une partie de son hótel, afln d'ins-
taller luxuensement la cbère fille qui lui
avait été enfin rendue.
Dépeindre la joie du vieux gentilbomme
serait difficile. -
Üepuis Ie matin, il exultait ; il se grisait
positivement de Ia présencede la ravissante
créature, dont il ne pouvait plus détacher
ses yeux.
C'était a chaque instant des attentions
délicates, des paroles émues, des élans de
tendresse.

La jeune fille répondait de son mieux è
ces manifestations d'amour paternel.
Et, pour satisfaire aux questions pres-
santes du marquis, elle racontait, par bri¬
bes. l'bistoire etrange deson existence chez
les Indiens araucans.
La leQonlui avait été si bien faite par
Julien, elle était si bien entrée dans la
peau de son personnage qu'elle n'oubliait
pas un détail.
M. de Montlouis reconnaissait è mesure
toute ['exactitude des renseignements qui
lui avaient été fouruis, jadis, par son ex-
associé de Santiago.
Et si quelque doute avait pu se glisser
d'abord en son esprit, touchant l'identité de
cette jeune fille, il ne devait bientót plus
en conserver un seul.
Son bonheur fut complet, absolu.
L'organisation de Ia nouvelle existence
au'allait lui imposer la présence de MUe
e Montlouis demanda quelques jours.
Une maitresse d'anglais fut logée è de-
meure dans le somptueux hótel, afin d'ins-
truire rapidement la jeune fille dans la
Iangue de son nouveau pays.
Une femmede chambre, parlant l'espa-
gnol, fut attachée spécialement è sa per-
sonne.
Enfin la belle Inès fut mise erj posses¬
sion du vaste appartement du premier
étage, tandis que son père transférait le
sien au-dessus.
Puis, il fallut songer a I'ordonnance-
ment des distractions extérieures qui de¬
vaient familiariser l'héritière du marquis
avec l'existence fastueuse et mondaine qui
serait la sienne désormais.
Quelquesjoursplustard, levieuxgèu-

tilhomme adressait è soa frère la lettre sui-
vante :
« Mon cher Hector,
» Tu ne peux te douter du bonheur qnf
vient de m'échoir tout è coup, bonheur si
grand que j'ai peine a y croire encore.
» II m'a fallu faire appel è toute ma
force morale pour le supporter saus en
perdre Ia raison.
» J'ai retrouvé ma fille, mon cher ami,
ou plutót on me l'a rendue 1
» Te souviens-tu des étranges proposi*
tions que j'avais revues, de Santiago-du-
Cbili, il y a six mois environ ?
» Tu dois te rappeler aussi nos impres
sions communes è eet égard.
» Nous avions cru, tout d'abord, moi sur-
tout, è une mystificationet même, disons K
mot, a une tentative d'escroquerie.
» Eh bien c'était une erreur.
» Les deux frères don Luis et Carlos dt
Caramilla existaient réellement ; ca
n'étaient ni des imposteurs ni même der
aventuriers malhonnêtes.
» Je les ai vus. Ils sont arrivés a Lon-
dres, il y a huit jours et ils me ramenaienl
mon enfant, Ja cbère fille que je pleurais
depuis tant d'années.
» A présent, elle est ici chez moi. Je It
vois chaque jour, è chaque minute : je rey
pais mes yeux de sa beauté, de sa grèce.

(A suivre).

Vu par Notis, Maire de la Ville dn Havre, vpjtf
la legalisation, de la signature O, UAHDULEt.
apposeeci


